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Après que le tourbillon se fut réduit, l’un des pourris s’exclama : « N’y a-t-il pas moyen de stopper cette chose qui tourne ? »


Siana : Non, c’est impossible, une fois que cela se lance, cela ne s’arrête plus jusqu’à ce que ce soit terminé. Pourquoi ? Cela vous dérange de vous voir hypocrites que vous êtes ?


Celui qui avait parlé était Bonus. Il ricana doucement et dit : « J’aurais dû être beaucoup plus féroce avec toi, j’aurais dû te tuer quand j’en avais l’opportunité. »


Siana : Tu en as eu la possibilité Bonus, c’est juste que tu n’en avais pas le droit, parce que Lucien était ton supérieur et que tu lui avais prêté allégeance, tu savais très bien qu’il ne l’aurait jamais accepté. Aucun de vous n’avait son mot à dire, vous avez bien tenté de vous libérer de lui mais ce pourri avait des sbires partout et il vous obligeait à revenir près de lui. Il n’aurait jamais laisser personne le doubler, ceux qui ont tenté, il les a tués.


Donc non, Bonus, tu n’aurais pas pu me tuer, il vous a tous manipulés, tout comme SournoisInfernal ci-présent, ils se sont moqués de vous et pauvres incrédules, vous vous êtes tous fait berner. Vous me faites pitiés ! Ce tourbillon est vivant et c’est lui qui décide, si oui ou non, il se calme entre chaque défilement de vie. Je ne le contrôle pas, il fait ce qu’il veut.


Bonus : Sois maudite Siana. Je te hais.


Siana allait répondre mais un biscornu s’approcha de ce dernier et lui mit un coup de sabot en pleine poire. Bonus saignait, il préféra se taire.


Alors que cela allait repartir de plus belle, les derniers retardataires des amis de Siana arrivèrent au milieu de ce tourbillon géant, il s’agissait des supers héros de la bonne conscience, de son frère jumeau Andy, son père d’une ancienne vie Stephano ainsi que sa mère biologique d’une ancienne vie Daria, Dany son mari, Eloa son amie et tous les cocos, les amies d’AnimaliaArtistika, Epicette et les autres sapins des fêtes, Arbrothérapie, Elio, Fourmilia, Reina, Papilloni, Papillona, As le poisson licorne et sa famille, Prude, Câpron, Hilan et les animaux, le prêtre et le pasteur et enfin les frères invisibles de Tommy, Lucas et Hugo. Le tourbillon s’était élargi pour laisser rentrer tout ce beau monde.


Lorsque les corps pourris de ces derniers les virent se joindre à Siana, ils s’emportèrent : « Bande de faibles, vous nous avez trahis. Après toutes les tortures qu’on vous a fait subir, comment êtes-vous encore en vie ? »


L’esprit invisible de Tommy répondit calmement : « Siana nous a sauvé, enfin à l’époque elle ne s’appelait pas ainsi, mais c’est toujours la même personne pour nous. »


Le corps physique de Tommy qui ressemblait à un jeune garçon sur le toit du Chaudron magique s’était métamorphosé et avait grandi d’un coup, rien qu’en visionnant les images du tourbillon, son apparence était identique à ce que tous connaissaient, hormis sa vieillesse grandissante qui semblait le rongeait de toutes parts. Il était hideux tout comme ceux qui se trouvaient à ses côtés.


Hugo qui n’avait pas encore prit la parole hurla sur son esprit gentil : « Tu vas me le payer pauvre vermine ! »


L’esprit gentil se mit à rire et lui dit : « Regarde-toi, tu ne tiens presque plus sur tes jambes, de nous deux, c’est toi qui va le payer. Je suis bien heureux d’avoir été séparé de toi, à présent je ne suis plus ta forme mais une entité indépendante et dès que toute cette affaire sera terminée, avec mes deux autres frères invisibles, nous demanderons à modifier notre apparence pour ne plus jamais nous rappeler de vous et des abominations qui vous collent à la peau. »


Hugo, ses frères et tous les pourris se regardèrent dépités. Le médecin intervint alors : « Voyons S, enfin Siana, vous ne pensez pas ce que vous dites à notre propos, je me suis occupé de vous pendant des années, à vous aider à vous rétablir, vous n’oseriez pas m’éjecter comme un malpropre ? »


Siana : Si docteur, si, j’oserais. Mais vous savez quoi ? La suite arrivera très vite, le tourbillon va reprendre la suite de nos vies à cette époque qui est révolue à présent et vous verrez par vous-même que vous n’êtes pas irréprochable, loin de là.


Elle se tourna vers les derniers arrivés des siens et les embrassas les uns après les autres.


Martha s’exclama : « C’est insupportable d’assister à cela ! »


Siana : Quoi donc ?


Martha s’adressant à ses amis : « Pourquoi l’adulezvous ainsi ? Qu’a-t-elle de plus que moi ou que nous ? »


Andy qui revenait à peine répondit alors : « C’est simple, elle est vraie et juste tant dans ses décisions, que ses actes. Elle aime tout le monde et nous inculque des valeurs importantes, de plus, je n’en ai pas encore bénéficié mais je crois sur parole ceux qui ont vécu, mais les voyages incroyables qu’elle propose sont, sans nulle doute, les plus spectaculaires que les mondes aient pu voir. Elle a le cœur sur la main et se fait bien souvent passer après nous autres. En fait, elle est juste humaine et nous prouve que l’être est noble, grandiose et simple à la fois. Tout le contraire de vous. »


Martha poussait des cris de rage, il était évident que c’en était trop pour elle. Elle se serait bien vu lui déformant la gueule, parce que oui c’est comme ça qu’étaient leur jargon.


Siana coupa court et dit : « Cela reprend alors tes états d’âmes repasseront… »
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1Ils passèrent une nuit douce et agréable. Solia avait fini par s’endormir sur les genoux de Tommy et elle se sentait en sécurité. Elle se réveilla la première et retrouva toutes ses parties dormant autour d’elle sur le lit. Elle se leva doucement, enjamba tout le monde et fila dans la salle de bain, se lava et s’habilla, alla réveiller sans faire de bruit sa mère Natty et lui raconta tout ce qui s’était passé la veille et ce que l’ange lui avait dit. Natty écarquillait des yeux et dit : « Même moi, je vais pouvoir venir ? »


Solia : Oui, tu pourras comme ça toi aussi échapper un peu à ce quotidien lourd. Nous serons dans l’obligation de revenir ici, probablement pendant la scolarité de Alys mais le reste du temps, on pourra aller là-bas. C’est sans doute l’une des meilleures nouvelles que j’ai eues jusquelà. Ne fait pas de bruit, ils dorment tous encore ! J’ai pensé à quelque chose d’important ! Maria dans l’histoire est la mère d’Annie, la femme de Marin mais Tommy m’a raconté ce qu’il s’est passé et logiquement elle n’a toujours pas été attrapée, il va donc falloir remédier à cela et rapidement sinon elle pourra faire encore des dégâts.


Natty : Oui tu as raison ! Il faut les réveiller. Vas-y, je vais préparer le petit-déjeuner et m’occuper de Alys à son réveil pour ensuite qu’on vous rejoigne là-bas.


Solia : D’accord, embrasse-la fort.


Natty : Sois prudente, on ne sait jamais avec eux…


Solia : Promis. Elle s’éloignât et trouva tout le monde en train de dormir encore. Elle semblait bien embêtée mais elle finit par enjamber Pierre qui avait posé sa tête sur le bureau. En passant, elle l’effleura et il se réveilla. Il lui dit : « Tu es resplendissante ! Où vas-tu ? »


Solia : Je vais régler un détail que nous avons oublié hier soir. Un détail qui est vital pour que tout se passe bien ensuite. Qui doit être régler le plus vite possible !


Pierre : Qu’est-ce que c’est ?


Solia : Maria !


Pierre : Maria ? La mère d’Annie ? Ah oui, tu as raison. Vu ce qu’était Annie, elle doit être pareille. On l’a complètement oubliée. Je vais réveiller Hugo et Tommy pour qu’ils viennent avec nous. Les autres laissons-les se reposer.


Solia : D’accord, dépêchons-nous, le temps est compté.


Pierre : Pourquoi ?


Solia : L’histoire est déjà écrite.


Pierre : Oui, c’est vrai. Il se leva, alla se passer de l’eau sur le visage et réveilla Hugo, puis Tommy. Il leur dit ce que Solia devait aller faire et ils bondirent hors du lit. Hugo serra sa partie et Tommy aussi, Solia se retrouvait entre les deux et souriait. N’importe qui verrait ou imaginerait une scène pareille, penserait à quelque chose de mauvais alors qu’il n’y avait rien de plus pur que ces gestes d’une tendresse inégalable et sans arrièrepensées aucune. Elle leur dit : « Allons-y, je sais où elle est. »


Pierre : On te suis.


Elle emprunta le passage qui menait dans la chambre de Tommy et elle regarda la pièce, elle ne put s’empêcher de dire : « Elle est exactement comme je la voyais quand j’écrivais sur toi et ce lieu, peut-être encore mieux. » Tommy souriait. Elle ouvrit la porte, regarda à droite, à gauche et souriait. Elle disait : « Tout est comme je l’ai décrit dans le livre, c’est incroyable ! »


Elle prit l’escalier et se retrouva dans l’entrée immense du Chaudron Magique, elle tournait la tête partout en même temps et se sentait vraiment bien. Elle sortit à l’extérieur et se mit à marcher rapidement. Elle trébucha sur une grosse pierre qui avait été placée là exprès. Elle fit un vol plané et se retrouva à terre sans qu’aucun des trois hommes n’aient eu le temps de l’arrêter.


Hugo fut le premier à la relever et lui dit : « Ça va ? Tu t’es fait mal ? »


Solia : Oui, à la cheville.


Pierre : Camille ! Camille !


Tommy : On devrait peut-être retourner au Chaudron Magique ?


Solia : Impossible. Cette pierre n’est plus là, c’était pour nous faire perdre du temps.


Ils se retournèrent et en effet la pierre n’était plus. Elle dit : « Je vais tenir, je dois tenir, je peux le faire, je suis plus forte que la douleur, je suis plus forte que la douleur. Elle se remit à marcher jusqu’à arriver au domicile de Maria. »


Elle frappa et elle entendit une voix faible, elle entra et trouva une vieille femme. Camille qui avait entendu les appels de Solia, savait de quoi il retournait et était aller prévenir les autres qui dormaient encore. Seul Lucas resta chez Solia, pour ne pas quitter brusquement Alys et Natty. Il les invita à rester dans sa chambre au Chaudron Magique. Les magiciens, Fraisia et Confituria, Martha et Evan partirent à toute allure. Lucas resta au Chaudron Magique, avec Martha et Evan, ainsi que Confituria. Fraisia, elle partit avec les magiciens retrouver Solia et les deux frères ainsi que Pierre. Camille arriva dans la maison et dit : « Tu m’as appelé Solia ? »


La vieille : Oui et qui êtes-vous ?


Tommy : Vous, qui êtes-vous ?


La vieille : Tu ne me reconnais pas ?


Tommy : Non, je devrais ?


La vieille : Oui, je suis Maria.


Tommy : Non, vous n’êtes pas Maria, c’est impossible.


Solia : Elle n’est pas Maria ou plutôt elle n’est pas que Maria. Je sais qui vous êtes.


La vieille : Je suis qui alors ?


Solia : Vous êtes la sœur jumelle maléfique de Elena et en même temps Maria. Annie était une des sœurs de votre mère à vous Tommy, Hugo et Lucas, et bien sûr elle a un lien de parenté avec Lucien. Celui-là est partout. Il me pourchasse depuis toujours, ça ne finira donc jamais !?


Hugo : Tu veux dire que cette vieille chouette, est la sœur jumelle de mamie Elena, que notre mère avait une sœur qui était Annie et que c’est un complot familial ? Ces choses de notre famille ont un lien de parenté avec Lucien qui s’est fait passer pour ton père depuis toujours ou presque, jusqu’à ce que tu découvres la vérité sur l’existence de ces choses, et que ça confirme encore une fois notre lien ?


Camille : Oui, c’est ça.


Tommy : C’est dégoûtant ! Mais pourquoi ?


La vieille : Nous aimons nous reproduire le plus possible entre nous pour ne créer que des espèces comme nous ! Mais Elena aurait dû être comme moi et je ne sais pas pourquoi cela n’a pas été alors on a tout fait pour la faire devenir folle. Elena n’a jamais su que j’existais, j’ai fait les pires horreurs quand j’étais à l’intérieur d’elle et je lui faisais croire que c’était elle qui était pourrie de l’intérieur, elle ne doit pas savoir la vérité sur mon existence, jamais ! Je te déteste Solia, tout notre monde te hait, que nous soyons de faux terriens ou de pures ombres, on te maudit et te hait à l’infini. On continuera jusqu’à ce que tu en crèves ! Jamais on n’abandonnera ! Tu n’as pas le droit de réussir, on est partout et si tu publies ton livre, personne n’acceptera de le publier car ça touche tout le monde et ils ne voudront pas se mouiller ! Hahaha tu es perdante et perdue d’avance, pauvre crétine ! Et puis, pour vous les jeunes nous savions que vous aviez avec Solia un lien très fort quasi indestructible et nous voulions à tout prix le briser pour que vous ne l’appréciez pas mais ça n’a pas fonctionné. Vous êtes trop faibles !


Hugo : Tais-toi !


Marduk : Qui a dit qu’Elena n’avait pas le droit de connaître la vérité sur elle ?


La vieille : Non !!!! Elle ne devait jamais savoir sous aucun prétexte !


Elena : Alors comme ça tu es ma sœur jumelle maléfique ? La vieille cracha dans sa direction. Elena évita de justesse le crachat et lui dit : « Raté ! La vie est bien faite, vous m’avez fait devenir folle, mais mon destin n’était pas de devenir comme vous, mais bien de résister et lutter. J’ai fait en plus amie-amie avec les ombres rebelles qui m’ont permis de me faire soigner et je n’ai plus peur de vous. Tu es terminée ! »


La vieille pouffa de rire et dit : « Jamais, je n’abandonnerais jamais ce pour quoi on est là. Solia ne réussira pas, et tout tourne autour d’elle. Si on peut vous faire du mal au passage, on le fera avec grand plaisir mais c’est elle notre cible unique. »


Tommy : Pourquoi ?


La vieille : Parce qu’elle connaît notre existence et veut tout balancer sur nous. Elle n’a pas le droit et on doit l’empêcher coûte que coûte.


Hugo : C’est pour ça que vous vous acharnez sur elle ? Mais vous êtes répugnants.


Il cracha sur la vieille. Il lui donna un coup de pied dans les tibias, elle ne broncha pas. Elle se transforma en un très gros monstre, mi serpent mi dragon avec des cornes. Une vision d’horreur absolument atroce !


Marduk dit : « Tout le monde sort ! Je m’en occupe. Camille appelle les autres. »


La vieille se mit dans un coin de la pièce et hurlait comme les voix chez Solia, à celle-ci : « Viens me combattre, tu n’auras pas le cran de le faire ! Tu es une poule mouillée, tu as peur de nous. »


Solia : Très bien, tu veux que je vienne ? J’arrive, je suis prête. Pour une fois que j’ai l’occasion de vraiment me défendre et défendre mon honneur physiquement, je ne vais pas manquer l’occasion.


La vieille : Tu n’en as pas eu assez hier soir ?


Solia : Je n’en ai jamais assez ! Plus vous chercherez à m’éliminer, plus je résisterais.


L’ange m’a confirmé que ce n’était pas mon heure. Je continuerais donc et on verra bien qui obtiendra gain de cause. Mathieu qui venait d’arriver lui dit : « On t’aide, attends ! »


Solia : Non ! Je dois le faire moi-même.


Hugo : Tu es sûre que c’est une bonne idée ? Tu es encore faible d’hier soir !


Solia : Oui mais je dois leur prouver que je suis plus forte que ce qu’ils pensent de moi. Ce sera une première victoire sur eux.


Tommy : Tu ne crains pas les représailles ?


Solia : Si j’avais peur, je ne serais plus de ce monde ou de l’autre. Non, n’ayez crainte, je vais me la faire cette vieille peau. Elle me sous-estime trop, elle va voir. Elle leur dit : « Prenez soin de Alys et Natty au cas où. Promettez-le moi. »


Hugo : Oui promis, bien sûr. Elle dit à la vieille : « Viens, dehors ça va durer un moment cette histoire. »


La vieille : Tu veux le faire aux yeux de tous ? Pas de problèmes, on va s’exposer, comme ça ils verront tous que tu es faible. Je vais t’exploser.


Solia : C’est ce qu’on va voir.


Elles sortirent, les deux frères se sentaient mal, Camille et ses amis étaient aussi en retrait. Les magiciens arrivèrent, Pierre tremblait, il n’avait plus parler depuis leur arrivée dans ces lieux maudits. Il finit par dire : « Vous interviendrez si ça devient compliqué ? »


Camille : Oui ne t’en fais pas. Mais nous savons qu’elle est très courageuse ! Vous n’êtes pas prêts à ce que vous allez voir. Le combat débuta.


La bête fonça sur Solia et lui mit un coup de corne sur le côté droit du corps, du sang coula en dessous des vêtements. Solia prit sur elle pour n’y prêter aucunement attention. Marduk était reparti et revint accompagné de l’esprit de Solia.


Elle retrouva son corps et lui dit : « On va se défendre, à deux on sera plus forte et on tiendra plus longtemps. » Solia sourit, se releva et dit à la bête : « C’est tout ce que tu es capable de faire ? »


Elle lui fonça dessus et en hurlant : « Je vais te faire ta peau. »


Solia bougea d’un pas et évita la bête. Elle jouait au taureau avec cette chose stupide. Isaac Jacob applaudissait et huait à tue-tête : « Bravo, c’est trop marrant de la voir s’essouffler ! Continue comme ça ! »


La bête lui fonça dessus, Solia attrapa sa corne et tendit la main vers Marduk qui lui lança une épée, elle se voyait étant l’héroïne d’une aventure moyenâgeuse avec cette épée, elle était maintenant sur le corps gros, robuste et épais de cette bête, elle lui enfonça aussi fort et aussi loin que possible cette dernière au niveau de la nuque. La bête qui bougeait dans tous les sens et qui tentait de la déloger de sur son dos, s’arrêta net et tomba une patte au sol. Solia lui cria en descendant et retirant l’épée de celle-ci : « Alors c’est tout ? Tu faisais la maline tout à l’heure, pfff rien dans le ventre. »


Elle lui mit un autre coup d’épée entre les deux yeux et lui fendit la tête en deux, elle vit alors s’échapper des ombres noires et malodorantes qui lui hurlèrent au visage dans le ciel : « On se retrouvera et je te ferais payer ta victoire ! »


Isaac Jacob : Oh non tu ne lui feras rien du tout payer ! Ils partirent à sa poursuite et SournoisInfernal vint aussi les aider à mettre la main sur cette chose détestable. Elena s’approcha de Solia et lui prit les mains, la fatigue accumulée de la veille, plus ce qui venait de se passer avait bien épuisée Solia, mais elle tenait à montrer que tout allait bien.


Elena lui dit : « Viens t’asseoir un peu, je te rencontre enfin ! Depuis que mon petit-fils t’a rencontré, tout le monde parle de toi là-bas. Tout le monde te connait, pour résister avec force et détermination à tout ce monde-là. »


Solia : Merci mais je n’ai pas fait grand-chose. Cette vie je ne l’ai pas demandé, ça m’est tombé dessus et il a fallu que je m’adapte. On croit que j’aime ma vie mais c’est pas toujours vrai. Connaître la vérité, voir et parler aux choses dans les corps ou non, n’est pas simple à gérer au quotidien car la plupart du temps, ils savent que je sais qui ils sont pour de bon, alors soit ils viennent me pourrir dans la maison, soit ils s’arrangent pour m’empêcher de réussir et me faire craquer. Le problème c’est qu’ils connaissent tous Lucien et c’est lui qu’il faudrait voir éliminer le plus tôt possible. C’est une plaie pour tous. Un véritable fléau, lui et tous les siens.


Elle s’évanouit, sa plaie sur le côté saignait abondamment. Bonus et Malus voulurent la soigner mais rien n’y faisait. Ils appelèrent Camille qui arriva toute décoiffée, elle était accompagnée des animaux et de Hilan qui était tout ébouriffé lui aussi.


Elena : Elle me parlait mais elle s’est évanouie et les magiciens n’ont pas réussis à lui soigner sa blessure.


Camille releva son pull et en effet constata la plaie béante de cette dernière, elle lui appliqua du baume aux herbes. Cela ne sentait pas bon mais c’était très efficace. Solia trembla de la tête aux pieds et Camille dit : « Il faut la ramener dans un bon lit chaud, elle va passer par plusieurs phases. Les cornes de la vielle étaient ensorcelées et ce n’est pas une magie que vous pouvez traiter car c’est de l’ancienne magie très noire. C’était fait exprès pour la tuer à petit feux. Je suis assez inquiète. Si dans deux heures, il n’y a pas de changement, appeleznous et on fera autre chose. En attendant, elle en a assez fait pour aujourd’hui. Elle doit à tout prix se reposait et bien mangeait. Elle manque de protéines, de vitamine D et de fer. Elle est donc carencée et vous devez à tout prix l’aider dans son combat quotidien avec la nourriture. Elle a subi beaucoup de dégâts par rapport à ce qu’ils lui ont fait subir plus petite, enfant et bébé. C’est primordial. Dans les deux heures, si elle est trop agitée, donnez-lui des petites cuillères d’eau ou avec une pipette. Il va falloir être très vigilent. Je vais retourner avec les autres, on traque encore la vieille. Les animaux resteront près d’elle avec vous. »


Bonus fit apparaître un lit volant et ils la ramenèrent dessus jusque dans la chambre de Tommy. Il avait insisté pour qu’elle vienne près de lui. Elle fut surveillée de près et il lui donnait de l’eau comme Camille l’avait dit. Deux heures plus tard, son état ne s’était pas amélioré, au contraire, elle avait une forte fièvre et était agitée, sa plaie avait rejeté le baume de plantes et était infectée, il y avait du pus et des cloques blanches tout autour. C’était vraiment infecte à voir et cela dégageait une odeur à faire revenir un mort à la vie. Tommy appela avec angoisse Camille. Celle-ci vint avec les autres et Marduk la ramena chez lui. Elle laissa un vide immense au Chaudron Magique. Personne ne s’attendait à cela. Il fallait à tout prix que Alys ne soit pas au courant pour ne pas l’effrayer encore une fois. Lucas s’occupa d’elle autant que possible et jouait avec, lui apprenait à dessiner, à jouer de la guitare. Elle était douée et écoutait tout ce qu’il lui montrait et expliquait. Le temps passa, plusieurs jours, voire semaines sans aucune nouvelles d’elle.





1 Il faut savoir que si vous rencontrez les lettres S, N, A et E, il s’agira de Solia, Natty, Alys et Elan. Et ceci concerne tous les volumes de la saga.
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Chaque jour qui passait était synonyme d’attente de nouveau pour les amis du Chaudron Magique. Ils attendaient avec impatience de revoir Solia. Ils ne savaient rien. Ils priaient beaucoup, ils s’occupaient comme ils l’avaient promis à Solia de Alys et Natty faisait des allers et retours entre la maison et leur nouvelle chambre.


Hugo s’occupait toujours de son fils qui avait bien grandit. Il avait un mois et demi déjà et était à croquer. Natty s’en occupait beaucoup et Alys aussi semblait bien heureuse de prêter main forte à ce joli bébé poupon vivant. Elle attendait avec impatience le retour de sa maman et Lucas s’occupait d’elle toujours avec autant de plaisir et de bonheur. C’était les meilleures grandes vacances qu’elle passait de toute sa vie malgré les circonstances difficiles de sa mère.


Ailleurs, loin du calme du Chaudron Magique, Camille bougeait dans tous les sens. Elena et Laurène qui avaient fait connaissance semblaient elles aussi très perturbées. Laurène lui dit : « Je ne me rappelle pas du tout ce qui s’est passé et le pourquoi je suis ici sans mon mari Pierre. »


Elena lui raconta tout ce qu’elle savait et Laurène resta sans voix. Elle dit : « Elle ne me pardonnera jamais ce que j’ai dit et fait non plus ! C’est une faute très grave. »


Elena : Comment te sentais-tu à ce moment-là ?


Laurène : Physiquement, je ne me sentais pas à mon aise, j’étais tout le temps énervée et je me sentais comme une pile électrique prête à exploser pour tout et n’importe quoi. Lorsque j’ai commencé les soins ici, on m’a raconté que j’étais hystérique et que je me débattais comme un beau diable.


Elena : J’étais là et j’ai même pris des coups.


Laurène : C’est vrai ? Oh je suis désolée. Je me sens mieux maintenant, mais comment ça se fait que je ne me rappelle plus rien de ces moments-là ?


Elena : Parce qu’ils avaient le contrôle total sur toi. Ils l’ont fait avec moi alors je sais très bien ce que c’est. Allons prendre des nouvelles de Solia. Maintenant c’est elle qui a besoin de nous deux.


Laurène : Tu crois vraiment que je peux lui être utile après ce qui s’est passé ?


Elena : Je suis convaincue qu’elle ne t’en tiendra aucunement rigueur. Elle la prit par le bras et elles se dirigèrent vers une grande salle où se trouvait deux serviteurs qui avaient ordre de ne laisser entrer personne même la famille ou amis.


Elena dit : « Comment va Solia ? »


Le serviteur : De ce que je sais, ça ne va pas fort.


Laurène : Mais qu’a-t-elle ?


Elena : Sa blessure est très grave et ils tentent d’extraire la magie très noire qui a pénétré à l’intérieur d’elle. J’imagine que ça se répand rapidement ?


Le serviteur : Oui, malheureusement.


Laurène : Y a-t-il un endroit où l’on peut prier ici ?


Le serviteur : Oui, au bout du couloir, sur la droite et encore sur la droite.


Laurène : Merci, je vais y aller.


Elle laissa seule Elena qui resta près des deux serviteurs. Elle essaya d’en savoir plus mais ils ne répondaient plus. Elle s’assit contre le mur par terre et entendit qu’on l’appelait : « Elena ? Oh Elena ? » Elle leva la tête et vit Camille penchait sur elle. Elle se releva et dit : « Oui Camille qu’y a-t-il ? »


Camille : Viens avec moi. Et dis-moi ce que tu en penses ?


Elle hocha la tête et rentra dans l’immense salle. Au fond, se trouvait Solia qui était attachée au lit et qui ne semblait plus être présente avec le reste du monde. Elle était en train de passer de l’autre côté. Il fallait à tout prix trouver le moyen de l’extirper de là.


Elena la regardait et ne la reconnaissait plus. Elle avait le visage presque noir, des veines apparaissaient sur tout le contour et ses yeux étaient exorbités. Elle dit : « Mon dieu, mais qu’a-t-elle ? »


Marduk : C’est ta sœur jumelle qui l’a empoisonnée avec sa magie d’un autre temps. Il faut que SournoisInfernal vienne et en urgence.


Isaac Jacob apparut et dit : « Je ne le trouve nulle part. »


L’ange se montra et dit : « Elle est capable de sedébarrasser des choses qui sont avec elle et la magie partira plus facilement ensuite. » Il traversa le corps de Solia en passant près d’elle et elle reprit une profonde et longue respiration. Elle ouvrit les yeux machinalement et hurla de toutes ses forces, jamais personne n’avait entendu un cri strident comme celui-ci. C’était terrifiant ! Tout son corps était noir bleu sombre, elle faisait vraiment peur.


Elena : Il faut que Laurène voit ça. Il faut qu’elle réalise. Il faut que les deux frères voient aussi ainsi qu’un magicien pour montrer aux autres. Ô saint ange, accepte ma requête s’il te plait afin qu’elle soit un modèle pour nous autres de courage, de résistance et de force.


L’ange hocha la tête. Mathieu l’emmena immédiatement et elle se retrouva dans la chambre de Tommy. Elle dit : « Amène avec toi Hugo, Malus ou Bonus et venez avec nous maintenant. Il faut que vous voyiez ce qui se passe !! »


Tommy ne savait pas de quoi il retournait mais comprit que c’était urgent. Il alla chercher son frère et Malus et ils repartirent aussi rapidement. Ils retrouvèrent Laurène qui avait entendu les cris effroyables de Solia depuis la chapelle où elle priait.


On l’avait laissé rentrer. Ils arrivèrent et restèrent muets. L’ange leur dit : « Voyez et constatez par vousmême. Lorsque la vie et la foi sont les seules choses qui restent, on peut vaincre même si c’est très difficile à vivre et à faire. »


Solia était assise sur le lit, ses liens s’étaient détachés et elle était là, comme dans un film d’épouvante la bouche béante à hurler à la mort, des cris, des sons, des larmes coulaient de ses yeux, une lassitude la prit et elle s’arrêta. Les deux frères se tenaient pour ne pas se laisser tomber et Elena vint les soutenir. Elle leur dit : « Je ne pensais pas assister à cela un jour mais je dois dire que nous pouvons être fiers qu’elle soit de notre sang. Elle a une rage de vivre et de détermination hors du commun. » L’ange dit à Isaac Jacob : « Appelle SournoisInfernal maintenant. »


Isaac Jacob : SournoisInfernal. Il apparût instantanément. Il dit à l’ange : « Tu m’as fait demander ? Qu’est-ce que tu veux ? »


L’ange : Fini le travail maintenant, tu peux intervenir. Et fais en sorte que cela ne se reproduise plus. Il ne faut plus qu’elle soit touchée par toute cette magie ancienne, jamais ! Ce n’est pas dans les plans de dieu. SournoisInfernal s’exécuta et Malus qui était là aussi, eut besoin de s’asseoir. Il était choqué par la scène. Solia commençait à cesser de hurler et plus le volume diminuait, plus elle se penchait pour se retrouver totalement allongée sur le lit. Marduk la tint avec ses amis et il dit à Tommy et Hugo : « Venez-vous aussi, parlez lui, dites-lui que vous êtes là et tout ce que vous voulez, elle pourra vous entendre mais ne répondra pas pour l’instant. »


Tommy s’approcha d’elle et sa peau commençait à reprendre une couleur un peu plus normale, il fit signe à son frère de le rejoindre. Hugo restait à l’écart. Il n’insista pas et lui dit : « C’est moi Solia, ne t’inquiète pas, tout va bien aller, ils sont tous là pour t’aider, tu vas t’en sortir. Tout va mieux aller, reviens près de nous. On a besoin de toi, on t’aime. Alys a besoin de toi, elle t’attends avec impatience. Natty aussi s’inquiète beaucoup. On t’attends tous. Tu as laissé un grand vide. »


Hugo finit par rejoindre son frère et dit : « Evan a bien grandit et tu l’adoreras quand tu reviendras avec nous. Tu es très courageuse, tu es la plus forte, tu es sensationnelle. On a besoin de toi, ne lâche pas, on est avec toi. »


L’ange la retraversa à nouveau et elle se mit à pleurer très fort, elle ouvrit la bouche et le poison noire sortit de sa bouche par à-coups. Une fois sortit, tout éclata et cela n’avait plus aucun pouvoir sur quiconque. L’ange dit : « Elle a chassé seule ceux qui étaient avec elle et nous terminons les soins sur elle. Soyez fiers d’elle, soyez fiers d’être une partie d’elle, soyez fiers qu’elle soit de votre famille. En revanche, elle aura de nouvelles séquelles dû à cette magie et aux pourris qui lui en ont rajoutés. »


Se tournant vers Marduk et ses amis, il ajouta : « Soignez-la et soyez méticuleux, on reviendra plus tard. Soutenez-vous, soutenez-la, elle en a bien besoin. Plus que n’importe qui avec sa fille Alys et Natty. Elle est sortie d’affaire et n’oubliez pas mes paroles. Viens avec moi SournoisInfernal, nous avons des choses à faire. »


Il le suivit et ils disparurent. Marduk prit la parole et dit : « Bon maintenant, que c’est enfin terminé, nous allons pouvoir l’amener dans une chambre, au calme et loin de tout bruit. Il lui faut le plus grand calme. »


Il enclencha le lit qui était sur roulettes et l’amena dans une immense et spacieuse chambre. Il la déplaça sur un confortable lit, il y avait de belles plantes, des roses rouges, roses, blanches, des tulipes et des plantes grasses. Il y avait une vue imprenable sur le jardin, ou du moins une partie de celui-ci. Les animaux vinrent près d’elle et notamment le petit bébé cygnon noir qui se coucha sur l’autre oreiller qui se trouvait dans le grand lit de Solia. Il la regarda, elle était paisible, sa peau avait presque retrouvé totalement sa couleur. Les veines s’atténuaient et elle respirait calmement. Dans cette immense chambre, se trouvait également un grand bureau avec du papier et une plume et de l’encre. Une fontaine à eau en marbre dans laquelle on pouvait si on le voulait se baigner ou tout simplement se rafraîchir. L’eau qui y coulait faisait un cliquetis relaxant et c’était tout ce que Solia pouvait supporter.


Tommy et Hugo, Elena et Laurène avaient eux aussi des lits non loin de celui de Solia pour veiller sur elle au besoin. La porte de celle-ci resterait entr’ouverte pour le cas où et Marduk et ses amis avaient prévus de se relayer pour les soins et la surveillance accrue de Solia. Mathieu leur dit : « Installez-vous et ne faites pas de bruit dans la chambre. Si vous voulez parler ou vous détendre, ce sera en dehors. »


Ils acquiescèrent et prirent chacun un lit. Ils trouvèrent dans les armoires, des affaires à eux qui avaient été choisis au hasard au Chaudron Magique, le temps que Solia soit en état de reparler et de reprendre conscience. Tommy sortit rapidement et dit : « Et sa plaie ? Comment est-elle ? »


Mathieu : Elle n’est pas guérie mais le plus dur est passé.


Hugo qui avait rejoint son frère dit : « Que s’est-il passé entre maintenant et le jour où vous l’avez récupéré ici ? C’était très long ! »


Malus les rejoignit après s’être posé un peu sur le lit et profitait du silence.


Isaac Jacob : Son état semblait normal, puis il s’est dégradé mais elle n’avait toujours pas conscience donc lorsque votre mamie a eu l’idée de vous faire venir c’était tout à l’heure. Vous devriez parler avec Laurène, elle a été soignée et ne se rappelle plus rien. Elle était totalement sous l’emprise des autres, vous savez de qui je parle.


Malus : Je suis censé être un méchant magicien mais finalement je me trouve vraiment très gentil. Je vais changer de statut. Jamais je n’aurais pensé assister à cela. Elle m’a fait peur, vraiment très peur. Il tremblait.


Isaac Jacob : C’était fait exprès de leur part, ils font toujours des choses comme ça spectaculaires pour qu’on est peur d’eux, ça leur donne un sentiment de pouvoir, ils se sentent plus forts, plus tout en fait. S’ils sentent que tu as peur, ils en profiteront. Après tout, ils sont là pour tenter de régner en maître sur tout et tout le monde. Même entre eux, ils sont sans pitié, tu sais ?


Malus : Ah bon ?


Isaac Jacob : Oui, je t’assure. S’ils peuvent se pourrir entre eux pour obtenir quelque chose, ils n’hésitent pas. Ils ne connaissent pas l’amour, le respect et les valeurs que vous avez et que nous avons.


Malus : C’est triste pour eux. Mais ont-ils le choix de leur condition ?


Marduk : Ils l’ont bien sûr, le libre arbitre est pour tout le monde. Regarde SournoisInfernal, bien qu’il soit le mal absolu est là pour nous aider dans cette lutte acharnée. Il a fait l’imbécile avant, il l’a payé sur le champs. Mais je pense que si dieu a accepté le pacte qu’il lui a proposé, c’est parce que justement il attend de voir qui va persévérer dans sa voie et non aller vers SournoisInfernal. Cela dit, ce dernier connait dieu comme il faut et pour cause, donc lorsqu’il a expliqué pourquoi il aidait Solia, je pense qu’il y trouve aussi son compte. Dieu le laisse faire beaucoup de choses sur terre ou ailleurs mais lorsqu’il lui refuse quelque chose, il aura beau tenté de l’avoir quand même, rien n’y fera.


Malus : J’ai entendu dire qu’il y avait beaucoup de personnes sous le joug de ces choses.


Isaac Jacob : Oui et dieu le sait, il laisse faire. Il y a forcément une raison cachée que nous ignorons mais qui n’est connu que de lui. Allez, reprenez-vous. Le pire est passé, il faut du temps maintenant. Elle revient de loin.


Tommy : Pour de bon cette fois ?


Marduk : Oui.


Hugo : Je suis bien content que les autres de la famille ait été attrapés et de penser qu’ils ne nuiront plus, me fait un bien fou.


Mathieu : Ce n’est pas tout à fait exact.


Hugo : Hein ? Comment ça ?


Mathieu : Ils sont de la lignée de Tentation donc forcément ils sont dédoublés, rappelle-toi ce qu’il avait expliqué sur ça. Ils reviendront et ils feront toujours tout pour l’atteindre encore et encore.


Hugo : Oui, mais nous sommes avec elle et il n’est pas question que nous la laissions seule maintenant. Même si nous devons nous tourner pendant qu’elle sera au toilette ou sous la douche, nous resterons avec elle, peut-être pas nous mais les femmes oui.


Camille : Haha. Ne vous inquiétez pas. Regardez aujourd’hui. Vous pensiez qu’elle aurait réussi seule ?


Tommy : Non. Enfin peut-être mais c’était choquant.


Laurène vint les interrompre et dit : « Mathieu, elle parle dans son sommeil. »


Mathieu fit signe de se taire et de ne faire aucun bruit. Il s’approcha d’elle et écouta ce qu’elle dit faiblement : « De l’eau, de l’eau. Au secours. »


Il ne ressortit pas pour prévenir les autres de ce qui arrivait, il fila à l’intérieur pour voir ce qui clochait et ne revint pas tout de suite. Laurène qui l’avait vu, alla voir les autres et leur dit : « Il est allé avec elle, je crois que c’est sérieux. »


Ils partirent le rejoindre et le retrouvèrent dans le cerveau de celle-ci. Les cellules du cerveau ne ressemblaient plus à ce que cela aurait dû être. Beaucoup, voire énormément de dégâts avaient été faits. C’était un cauchemar, ils comprenaient pourquoi l’ange leur en avait parlé. Camille leur dit dans sa tête : « Regardez ! Elle est bloquée dans son rêve. Il faut qu’on la sorte de là. »


Ils la rejoignirent en prenant soin de ne pas faire du mal encore et la débloquèrent. C’était l’un des symptômes des dommages qu’ils lui avaient causés. Ils ressortirent et constatèrent qu’elle avait les yeux ouverts. Elle n’arrivait plus à parler, elle avait tellement crier avant qu’elle n’avait plus de voix. Elle pleurait et se sentait fébrile.


Camille lui apporta un verre d’eau et elle lui fit boire par petites gorgées. Hilan se réveilla et s’approcha d’elle et de sa toute petite voix de bébé lui dit : « Ne t’inquiète pas, je suis là, tu peux me caresser, je suis Hilan, un bébé cygnon noir et je suis très gentil. Si des vilains cacas viennent te déranger, moi je leur ferais pic pic avec mon bec, je n’ai pas peur d’eux. »


Il lui fit un câlin et un bisou avec son petit bec. Il était adorable.


La femelle singe que l’on nommait maman singe, papa singe, leurs deux enfants, bébé singe et toute petite mini singe étaient eux aussi présents, ils prenaient la forme de singe qu’ils voulaient et lui firent un câlin de bienvenue, idem pour le grand gorille qui lui parlait parce qu’il avait appris et lui dit : « Je suis gorille et je vais les aider à te soigner. »


Il lui passa sa grosse main de singe sur les cheveux et laissa la place à tous les animaux présents pour qu’ils se présentent rapidement. Elle n’avait pas la force de leur répondre, alors ils la laissèrent se reposer. Mathieu retrouva les deux frères dehors avec Malus. Ils étaient prostrés et ne disaient rien. Il leur dit : « Eh bien qu’avezvous ? »


Malus : Comment devons-nous être avec Solia ?


Camille : Comme avant, soyez gentils et patients.


Hugo : Qu’avait-elle ?


Mathieu : Elle voulait boire de l’eau et était bloqué dans un rêve. Il va falloir débuter les soins dans son cerveau plus vite que ce qu’on l’on pensait. Mais rassurezvous, on le répète, le pire est derrière elle. Ici, elle ne pourra pas être attaquée. Rappelez-vous, il y a la barrière à pourris. Elle ne risque rien. On vous fera la même sur Extraventuria, si vous voulez.


Hugo : Oui si c’est possible.


Marduk : Où sont Laurène et Elena ?


Malus : Elles sont retournées dans la chapelle pour le moment.


Isaac Jacob : Bon, lorsque le diner sera prêt, on vous appellera. Si vous voulez vous promenez dans le jardin, faites comme chez vous. Ils partirent, les laissant seuls devant la porte de l’immense chambre.
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Tommy dit : « Bon, ils nous ont promis que c’était terminé et nous avons vu ce par quoi elle est passée. Elle l’a enduré et a résisté donc on ne va pas la laisser tomber alors qu’elle a besoin de nous. »


Hugo : Tu as raison. Allons-y. Ils s’approchèrent d’elle, elle avait les yeux ouverts et des larmes coulaient.


Tommy s’allongea auprès de cette dernière et lui prit la main, qui était froide. Il se tourna vers son visage et celle-ci tourna légèrement sa tête aussi pour le regarder. Elle essayait de lui parler mais les sons sortaient difficilement. Avec sa main, elle faisait mine d’écrire, Hugo lui apporta donc du papier et la plume. Il la redressa un peu avec les coussins et elle put écrire plus facilement. Elle mit « Merci d’être toujours là, je sais que vous avez peur de moi ».


Hugo regarda son frère et dit : « Non, on n’a pas peur de toi. »


Elle écrivit : « Je le ressens très fort ». Il répondit : « Ce n’est pas de toi dont on a peur, mais on avait jamais imaginé voir une scène pareille, c’est tout. » Elle marqua : « Je suis désolée de m’être imposée à vous dans vos vies ».


Tommy : Ne dis pas ça, tu es pour nous essentielle. C’est nous qui sommes imbéciles là. On va tout faire pour te remettre sur pieds rapidement.


Elle se tourna de l’autre côté et se mit à pleurer. Elle ressentait leur crainte à l’idée de l’approcher et même de lui parler et cela lui faisait beaucoup de mal. Tommy tenta de lui parler mais c’était peine perdue. Il se leva, s’accroupit face à son visage et lui sécha ses larmes qui ne cessaient de couler, il lui dit : « Ecoute, ne le prends pas pour toi. Nous ne savions pas que c’était possible de vivre cela et de vivre encore ensuite. Tu nous impressionnes beaucoup, on se sent tout petit face à toi. »


Elle pleurait et ne s’arrêta plus. Cela lui donnait mal à la tête. Hugo voyant sa réaction, eut le cœur déchirait, il s’en voulait de se sentir ainsi face à elle et Tommy aussi. Ils sortirent bouleversés par cet échec cuisant. Ils trouvèrent Malus qui priait lui aussi à la chapelle et se recueillirent à leur tour jusqu’au moment du diner. Solia s’était finalement endormie. Ses yeux étaient toujours humides et elle dormit paisiblement jusqu’au lendemain matin. Les soins débuteraient dans la nuit. Au diner, les deux frères, leur mamie, Laurène et Malus n’avaient pas très faims. Leurs hôtes leur demandèrent pourquoi.


Marduk : Ce n’est pas bon ?


Hugo : Elle ne veut plus nous voir, et n’a plus confiance en nous.


Hilan : Pourquoi vous avez peur d’elle ?


Camille : Pourquoi dis-tu ça ?


Hilan : J’étais en train de jouer à cache-cache avec bébé singe sous son lit sans faire de bruit et ils sont venus, je les ai entendus sans le vouloir et il répéta la discussion.


Hugo : Il a raison, c’est ce qui s’est passé.


Isaac Jacob : Pourquoi vous êtes ainsi avec elle ? Vous n’êtes pas contents qu’elle aille mieux ?


Hugo : Si bien sûr, mais vous êtes des ombres, nous sommes des terriens, et même Malus qui n’en aient pas et choqué par la scène de tout à l’heure. Vous en avez peutêtre vu d’autres mais nous c’était la première fois.


Marduk : Ce ne sera peut-être pas la dernière. On n’en sait rien mais vu son destin qui est lié à ces pourris malgré elle, on ne sait jamais. Donc renforcez-vous. Sauf si vous préférez ne plus la voir.


Tommy : Non, ce n’est pas ce que nous voulons. On ne s’attendait pas à ça, c’est tout. Ça nous passera.


Camille : J’espère bien oui. Si elle déprime parce qu’elle sent que vous ne la voyez plus comme avant, on ne pourra pas la soigner correctement.


Laurène : Les garçons, je voudrais vous demander pardon pour tout ce qui s’est passé là-bas. Je ne me rappelle plus rien, on m’a tout raconté et je suis aussi choquée que vous par mon comportement anormal. Je n’ose pas m’approcher de Solia, de peur qu’elle me rejette.


Mathieu : Elle ne t’en veut pas. Tu pourras te comporter avec elle comme Pierre lui a proposé, c’est-àdire comme une seconde maman. Elle en a bien besoin maintenant et toi Elena comme une mamie puisqu’elle n’en a connue aucune.


Elena : Oui, dès que j’aurais terminé, je rapprocherai mon lit et je pourrais ainsi plus rapidement intervenir si besoin. Ils finirent de manger dans le calme et chacun se coucha rapidement. Les deux frères se comprenaient en se regardant seulement et se sentaient coupables de ressentir cette peur vis-à-vis de Solia. Malus aussi se sentait mal. Laurène accompagnait Elena pour voir Solia, celle-ci dormait paisiblement, elles lui arrangèrent les couvertures et se couchèrent non loin d’elle.
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La nuit se déroula sans accrocs, les amis firent la ronde comme chaque nuit pour vérifier que tout allait bien. Solia avait dormie d’une traite malgré le début des soins dans sa tête. Elle ouvrit les yeux d’un coup et sentie son ventre criait famine. Elle se tourna et trouva Elena et Laurène puis plus loin les deux frères et Malus.


Elle essaya de se lever mais elle sentit que c’était encore trop tôt. Pourtant elle devait aller aux toilettes. Elle prit son courage à deux mains et en se tenant au mur, elle marcha pieds nus jusqu’à la porte, elle prenait tout son temps malgré le fait qu’elle sentait des douleurs diffuses partout. C’était sans nul doute, le contre coup de la veille.


Elle souffrait, et ne connaissait pas les lieux alors elle marcha à tâtons jusqu’à tomber nez à nez avec un serviteur, elle lui dit à voix presque inaudible : Je cherche les toilettes. Il lui montra le chemin et elle mit du temps à y aller, il alla chercher Camille qui arriva aussitôt. Elle lui dit : « Tu es levée ? Bravo, tu es très forte, on ne pensait pas que tu y arriverais. »


Solia : Les toilettes ?


Camille : Pourquoi tu vas par-là ?


Solia : Le serviteur m’a envoyé ici.


Camille : Montre-le moi, c’est celui qui est venu me voir ?


Solia haussa les épaules et elle fut emmenée sur le dos de cette dernière jusqu’aux toilettes. Là, elle trouva une immense salle de bain avec toilettes séparées et une baignoire à bulles dans lequel un bain moussant l’attendait. Elle fut accompagnée de Camille pour l’aider à se déshabiller, celle-ci lui dit : « Rassure-toi, c’est flouter je ne vois rien. »


Solia hocha la tête. Elle rentra dans le bain et se prélassa pendant des heures, jusqu’à ce que l’eau tiédisse. Elle se lava et constata que sur son corps il y avait encore les traces de lutte de la veille. Elle se releva tant bien que mal et se rhabilla avec de nouveaux vêtements. Elle voulut se sécher les cheveux mais n’eut pas la force. Elle sortit après avoir vidé la baignoire et fait un semblant de nettoyage. Elle avait du mal à tenir sur ses jambes alors nettoyer était compliqué encore pour elle. Il n’y avait personne dehors mais un fauteuil roulant parlant l’attendait. Elle monta dedans et il lui dit : « Où va-ton ? »


Solia : J’ai faim. Le fauteuil se mit en route vers la salle à manger et l’installa à table, puis il appela un serviteur et lui dit : « Donne-lui à manger, elle doit prendre des forces. »


Mathieu arriva pour donner ses instructions et trouva Solia à table. Il lui dit : « Tu es sortie ! Ça t’a fait du bien ? Nous sommes fiers de toi, de t’être levée seule et de t’être prise en charge. »


Il dit ensuite au fauteuil de la conduire sur la terrasse dehors, parce que le petit-déjeuner se trouvait là-bas. Il l’emmena alors dehors et elle put profiter du merveilleux paysage qu’elle avait tant de fois imaginer en écrivant son livre.


C’était aussi beau qu’elle l’imaginait, elle admirait cette vue. Elle fut servie et tout était liquide pour elle, elle but doucement et demanda à son fauteuil une fois terminée de l’emmener se promener un peu dans le grand jardin. Elle respirait profondément les parfums qui se dégageaient des fleurs printanières. Des espèces qu’elle ne connaissait pas étaient présentes, c’était d’un calme absolu, un vrai petit paradis. Il y avait une immense fontaine dans laquelle les oiseaux, les poissons et d’autres petits animaux se baignaient éclairés par les rayons du soleil. Elle s’approcha de la fontaine et toucha l’eau. Elle était fraîche, elle se mouilla le visage et continua sa visite. Elle se sentait bien, calme, en paix. Elle pensait à sa fille qui lui manquait énormément et c’est pour cela qu’elle ne se laissait pas aller.


Elle trouva un immense potager mais aussi plusieurs rangées de plantes aromatiques, médicinales. Sur chaque plant était mentionné le nom et la date. Elle alla aussi loin que possible et aperçut un banc caché derrière un petit bosquet et une tonnelle entourée de fleurs mauves et blanches qui sentaient divinement bons et elle décida d’y rester quelques temps. Elle demanda à son fauteuil si c’était possible d’avoir un repose-tête, il s’exécuta et elle put se mettre en position plus allongée.


Le paysage face à elle s’étendait à perte de vue, c’était reposant à souhait et cela lui faisait un bien fou. Elle s’endormit et lorsqu’elle ouvrit les yeux, il était l’heure de déjeuner. Son fauteuil l’avait ramené sur la terrasse dehors pour qu’elle profite encore du temps magnifique et du soleil. Sa peau était très blanche, la vitamine D lui manquait cruellement, c’était le moment d’en profiter. Elle déjeuna seule avec juste Camille pour l’aider au besoin. Elle se sentait chanceuse d’être là et de profiter de si beaux paysages et d’autant de luxe.


Ce palais, le palais de Marduk était comme ce qu’elle s’était imaginée. Une pure merveille ! Inimaginable pour un terrien lambda. Les plus riches de la terre n’aurait jamais le millième de ce que Marduk possédait ou bien Isaac Jacob.


Pourtant ils n’avaient pas la grosse tête et bien au contraire se sentaient responsable des plus pauvres et démunis. Leur monde était empli d’une justice et d’une douceur qui n’existait plus sur terre depuis longtemps. Elle comprenait pourquoi Elena n’avait plus jamais voulu quitter cet endroit. Elle finit de déjeuner et repartit dans le jardin, le fauteuil prit le parti de la laisser en partie au soleil afin qu’elle profite de ses bienfaits sans prendre de coups de soleil. Au bout de plusieurs heures, elle rentra à l’intérieur car une légère brise de fin d’après-midi s’était installée et elle commençait à avoir des frissons. Elle fut amenée dans une salle de jeux calme et elle put à sa convenance, choisir n’importe quelle activité qu’elle voulait faire. Elle choisit d’écouter une musique douce, la musique l’avait toujours aidé à surmonter toutes les épreuves qu’elle avait eue de façon plus sereine. Là encore, elle sentait que c’était le moment, elle changeait régulièrement de morceaux, jusqu’à tomber sur celui qu’elle ressentirait comme en temps normal elle le répétait. Elle le trouva, c’était un morceau de musique avec des voix et qui était assez dynamique. Il lui donnait envie de se surpasser, de continuer ses efforts, de se battre toujours davantage pour se remettre sur pieds plus vite et retrouver sa fille et sa mère. Elle s’endormit et fut ramener dans son lit.


Ce jour-là, elle ne vit personne. C’était volontaire de la part des amis ombres. En effet, cela faisait partie du processus et cela laissait le temps aux invités de se remettre de leurs émotions. Ils eurent une chambre commune s’ils le souhaitaient ou une chambre seule et ils décidèrent de rester ensemble. Ils s’installèrent et attendaient avec impatience le lendemain pour se rattraper de la veille où ils avaient failli à leur mission. Ils avaient eu des nouvelles par Camille qui avait toujours garder un œil sur Solia durant sa journée au jardin. Ils avaient été choqués lorsque réveillés ils ne l’avaient plus trouvé dans son lit. Ils s’attendaient à ce qu’elle soit toujours dans le même état. Ils furent choqués d’apprendre tout ce qu’elle avait fait seule et ils eurent encore plus hontes de leur comportement et réactions face à elle. Une nouvelle fois, elle leur avait donné une leçon de vie. Ils se couchèrent rapidement pensant qu’ils atteindraient le lendemain plus rapidement.
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Solia dormit tranquillement et se réveilla relativement tôt. Son estomac gargouillait. Elle retrouva son fauteuil qui la salua, lui tendit une couverture qu’elle prit et s’assit sur ce dernier. Elle constata que les autres n’étaient plus là. Elle fut emmenée sur la terrasse. Elle y retrouva Camille et Mathieu. Ils la saluèrent et lui dirent : « Tu es bien matinale aujourd’hui ! Tu as passé une bonne nuit ? »


Solia qui parlait toujours doucement : « Oui mais j’ai mal à la tête ce matin. »


Mathieu : C’est normal, nous te soignons. Cela va durer quelques temps encore puis ça s’atténuera petit à petit. Un serviteur lui amena son petit-déjeuner et elle prit lentement, doucement la tasse dans laquelle se trouvait son chocolat à l’eau. Des tartines, un yaourt et du beurre avec du miel. Elle dit : « Je ne peux pas avaler de solide. » Camille lui dit : « Essaie, tu vas voir. »


Solia se prépara une tartine grillée et la porta à sa bouche, macha et l’avala. Elle écarquilla ses yeux et dit : « Mais comment est-ce possible ? »


Camille : Nous avons beaucoup travaillés sur ta gorge ! Tu avais beaucoup de choses qui t’empêchaient d’avaler des solides, pour l’instant tu pourras plus facilement manger des produits qui sont relativement mous comme le pain grillé de l’extérieur et tendre de l’intérieur et petit à petit je suis certaine que tu pourras recommencer à vivre normalement, au moins à propos de ça.


Solia : J’avais oublié ce que c’était que de mâcher, ça faisait tellement longtemps !


Mathieu : Il est temps de te refaire une santé, profite bien tant que tu es ici.


Qu’as-tu envie de faire aujourd’hui ?


Solia : Je voudrais cuisiner. Et porter aux pauvres qui sont à l’extérieur, c’est possible ?


Camille : C’est très généreux de ta part, ça ne m’étonne pas. Moi je ne vois pas d’inconvénients, en revanche, on les fera venir dehors dans le jardin mais de l’autre côté car par ici c’est la partie privée qui s’étend bien au-delà de ce que tu as vu hier. Solia hocha la tête et prenait du plaisir à manger son pain. Des petits plaisirs comme celui-là, ainsi que le cadre dans lequel elle se trouvait, la comblait.


Elle fut ensuite emmenée en cuisine, qui s’adapta à elle et non l’inverse comme sur terre. Elle était en chaise roulante donc la cuisine se mit à son niveau pour qu’elle puisse être fonctionnelle et adaptée pour elle.


Elle regarda partout et prit tous les ingrédients qu’elle trouva, elle prépara un gâteau aux fruits pour remercier tous ses hôtes de ce qu’ils faisaient pour elle. Elle cuisina ensuite un dessert, simple et rapide, une crème glacée aux multiples parfums, elle n’avait pas besoin de beaucoup d’ingrédients, juste du lait de coco glacé, et des fruits mixés surgelés eux aussi ou bien des gousses de vanille, du cacao et tant d’autres parfums, elle mit tout cela au congélateur pour ne le sortir qu’une demi-heure avant de déjeuner ensuite. Elle cuisina un risotto aux légumes verts (petits pois, carottes, épinards) et agneau. Elle le fit vite et bien, elle avait la technique et le talent car elle ne goûtait jamais ses préparations, elle ne le pouvait pas, car rien que de goûter, l’empêchait de digérer ensuite ce qu’elle avait déjà dans l’estomac. On pouvait remercier les pourris pour cela.


Elle finit par l’entrée, une salade composée et des samoussas au fromage et herbes fraiches.


Le déjeuner était prêt et Camille était restée pour la regarder faire. Elle était dans son élément clairement. Elle goûta à toutes les préparations et se léchait les babines pour elle. Elle lui dit : « Et toi tu vas manger quoi ? »


Solia : Je ne sais pas, est-ce que c’est possible de mixer le risotto ?


Camille : Oui bien sûr et on le filtrera ensuite pour toi et Tommy.


Solia : D’accord, merci. Elle ne se sentait pas de parler d’eux. Camille le sentit et n’insista pas, elle savait que cette dernière avait été vraiment blessée. Une fois que tout fût terminé, le fauteuil l’emmena dehors, devant le palais pour accueillir les pauvres de ce monde et leur proposer de goûter ses préparations. Heureusement que là où elle se trouvait, il suffisait qu’elle cuisine quelque chose pour que naturellement toute la cuisine se remette en service pour recuisiner à nouveau et en plus grande quantité ce qu’elle venait de cuisiner. Cela permettait qu’elle ne passe pas trop de temps à se fatiguer et cela autorisait les habitants du palais à en profitait aussi. Elle accueillait les habitants en compagnie de Camille et Mathieu et les saluait. Ils la regardaient et l’embrassaient, elle ne savait pas pourquoi. Elle dit à Camille : « Pourquoi ils sont comme ça avec moi ? »


Camille : Parce qu’ils savent qui tu es, tout le monde te connait ici depuis très longtemps. Ils savent ce que tu traverses et sont tes amis, ils te soutiennent tous. Solia se mit à pleurer et les remercia. Elle leur servit ses préparations une bonne partie du début de l’après-midi. Vers quatorze heures, elle se trouva faible et dit : Je dois arrêter, je suis désolée, je n’arrive plus à tenir. J’aurais voulu continuer mais je ne peux plus.


Mathieu : C’est énorme tout ce que tu fais depuis hier matin, ne sois pas désolée, tout le monde t’a remercié, ils ont beaucoup aimé ta cuisine et sont très heureux de t’avoir enfin rencontré.


Solia : Le plaisir est partagé. Parfois, quand j’arrive à relativiser à la maison, je me dis et rappelle qu’il y en a qui sont dans la rue et je me reprends, après tout nous avons un toit, même si ce toit nous tue à petit feux, nous n’avons pas à nous plaindre car il y a pire que nous. Je veux croire que je vais y arriver, que je m’en sors déjà et que mon projet va enfin se lancer. Que mon livre va être un succès malgré ce que je délivre sur tout ça. Le côté sombre de la vie, que je mène notamment. Je demande à dieu qu’il fasse que ce soit un succès garanti, j’ai tellement besoin de voir et d’entendre que ma plume est vraiment bonne.


Mathieu : Ton livre est génial, tu es bourrée de talent et tu es guidée, inspirée en plus, donc n’aie crainte, ce sera un véritable succès. Merci d’avoir parlé de nous aussi, c’est un hommage que tu nous a fait et on est très touchés, on est bien heureux de t’aider et te soigner quotidiennement. Solia le remercia et ils rentrèrent à l’intérieur. Elle mangea sa préparation mixée et alla s’allonger quelques temps dans sa chambre, elle était bien fatiguée. Elle trouva sur son lit, une lettre qu’elle ouvrit dans laquelle était écrite :


« Chère Solia,


Nous regrettons sincèrement notre comportement, nos paroles face à toi, l’autre soir. Nous n’étions pas préparés à cela et nous avons mis du temps à nous remettre. Nous sommes vraiment navrés de t’avoir blessée, nous ne le voulions pas. Nous avons entendu parler de tes exploits et sommes très fiers et impatients de te retrouver. Pardonnenous s’il te plait, on ne sent pas bien du tout. On t’aime très fort et on veut te le montrer et te le prouver chaque jour que le seigneur fait ».


C’était signé Hugo et Tommy.


Elle reposa la lettre et s’allongea. Elle s’endormit rapidement. La nuit tomba et Tommy demanda à table pourquoi ce jour qui devait être synonyme de leurs retrouvailles avec Solia, ils l’avaient passés seuls comme la veille. Marduk dit : « Parce que Camille a fait allusion à vous rapidement et Solia n’a rien dit, elle n’a eu aucune réaction. Elle n’était pas prête à en parler. Nous la travaillons et nous sommes dans sa tête chaque nuit, nous savons ce qu’elle pense. »


Hugo : Et que pense-t-elle ?


Isaac Jacob : Elle ne veut pas s’imposer dans vos vies, elle veut une fois guérie, retourner dans sa maison avec Alys et Natty, ou bien seule. Elle ne veut pas que quiconque est pitié d’elle, elle pense qu’elle a toujours réussie à s’en sortir seule et aidée par nous et d’autres. Elle ne veut pas être une charge pour vous, d’angoisse, de stress, de peur ou d’obligations morales etc.


Tommy : Elle pense tout ça ? Mais non ! Il se prit la tête entre les mains et ne savait plus quoi dire.


Hugo : Nous sommes des imbéciles, je ne sais même pas pourquoi on a réagis comme ça. Elle nous a impressionnés, on le lui a dit mais elle n’a rien répondu.


Elena : Il faut lui laisser du temps, surtout si elle est soignée au niveau du cerveau. Il y a peut-être des interférences. Non ?


Isaac Jacob : Oui, c’est possible même si nous faisons vraiment très attention.


Il va lui falloir un peu de temps, à vous de lui prouver qu’elle se trompe. Pour elle, vous étiez tout avec sa famille et votre réaction, lui a fait prendre conscience que vous aviez peur d’elle et de ses réactions. Elle avait besoin de vous mais vous aviez trop peur d’elle donc elle n’a pas eu ce qu’elle attendait.


Tommy : Que doit-on faire maintenant ?


Camille : Je lui parlerais demain matin, la situation ne peut en effet pas continuer ainsi plus longtemps. Je vous dirais au cours de la journée ce qu’il en est. Nous tenterons alors peut-être quelque chose. Au fait, ce que vous mangez ce soir est ce qu’elle a cuisiné tout à l’heure.


Laurène : Elle cuisine vraiment bien.


Elena : Oui, tout à fait. Je veux bien prendre des cours avec elle.


Malus : Qu’aime-t-elle ?


Mathieu : Les fleurs et le chocolat. La musique aussi.


Malus : Dans ce cas, je lui en offrirais demain matin pour son réveil.


Ils se levèrent et partirent tous se coucher. Ils étaient fatigués et regrettaient cette situation.
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La nuit fut un peu plus difficile pour Solia qui avait vraiment mal à la tête. Elle sentait qu’ils la travaillaient et les remerciaient pour cela mais elle ne parvenait pas à se rendormir. Elle appela Camille mais celle-ci était trop occupée pour venir lui répondre.


Elle prit son mal en patience, se leva et alla sur son fauteuil roulant, elle se couvrit avec une grosse couette et s’enroula dedans. Elle dit à ce dernier, amène moi dehors s’il te plait. Peut-être que de respirer l’air frais de la nuit m’aidera à faire partir cette douleur. Le fauteuil l’emmena dehors et elle prit l’air frais en plein visage. Elle n’avait pas froid car elle était bien couverte. Elle finit par s’endormir à cet endroit. Au petit matin, elle se réveilla éclairée par les rayons du soleil. Elle s’étira et dit bonjour à son fauteuil, qui lui demanda si finalement elle s’était assez reposée ? Elle lui répondit : « Tu es très confortable et l’air m’a fait du bien. Le calme ici est bénéfique et très revigorant également. Merci d’aussi bien t’occuper de moi. »


Il lui dit : « Tu veux retourner dans la chambre pour prendre des affaires ? Et passer dans la salle de bain ? »


Solia : Oui, si possible et ensuite je voudrais manger car je ressens la faim. Le fauteuil l’emmena prendre des affaires et il lui coula un bain moussant. Il sortit pour l’attendre derrière la porte. Elle prit son temps, elle se regarda et constata que les marques étaient toujours visibles mais un peu moins que deux jours avant.


Elle resta moins longtemps et sortit plus rapidement, elle avait gardé une serviette sur ses beaux cheveux parsemés de quelques blancs. Elle fut emmenée à la terrasse et prit son petit-déjeuner seule, elle fut rejointe par Marduk qui s’installa près d’elle. Il lui dit : « Bonjour Solia, comment vas-tu ? »


Solia : J’ai passé une nuit un peu plus difficile, j’ai été obligée de dormir ici à l’entrée de la terrasse pour calmer mes douleurs à la tête.


Marduk : Nous savons et nous en sommes désolés, mais nous te soignions la nuit quand tu dors pour éviter de te perturber pendant la journée.


Solia : Ça avance bien ?


Marduk : Ce sera encore très long, mais ce qu’on fait ne sera plus à faire. Sois patiente et je sais que tu ne manques pas de courage donc tout ira bien, ne t’en fais pas. Alys te manque ?


Solia : Oh oui !! J’y pense tout le temps.


Marduk : Bonne nouvelle, elle est ici. On va te l’emmener ainsi que Natty.


Solia : C’est vrai ? Où sont-elles ?


Marduk : Dans quelques minutes, elles seront ici ainsi que Lucas qui ne se sépare jamais d’elle. Il y aura également Bonus, Martha et le bébé. On ne peut pas séparer plus longtemps un père et son petit et une maman et sa fille plus longtemps. Fraisia a également tenu à venir et Pierre. Veux-tu les voir ?


Solia : Fraisia oui, mais les autres je ne sais pas.


Marduk : Que ressens-tu concernant Hugo et Tommy ?


Solia baissa la tête, elle dit : « Je suis très blessée. Je ne veux pas m’imposer dans leur vie, je ne veux pas être de trop ou qu’ils me regardent comme si j’étais une bête curieuse. Je mène cette vie et je suis confrontée à des situations auxquelles je n’aurais jamais pensé auparavant. Dois-je me laisser couler pour ne pas leur faire peur ? Non, je m’y refuse. Ils sont une partie de moi, et ils ont eu peur de moi. Comment suis-je censée réagir ? Je ne me sens pas bien parce que je sens un regard différent et je ne comprends pas pourquoi. »


Marduk : Ils sont une partie de toi, vous avez du sang en commun mais personnellement, je ne suis pas certain du tout, qu’ils auraient résisté et ce seraient battu aussi brillamment que toi. Ce n’est pas pour rien que c’est toi qui le vit et non quelqu’un d’autre. Et puis, réfléchis bien, même Elan te regarde autrement lorsque tu fais quelque chose d’inédit pour le commun des mortels.


Solia : Je suis mortelle moi aussi !!


Marduk : Oui, mais tu es résistante bien plus que la majorité des mortels, des terriens. Tu as une force de résilience incroyable. Tu rebondis toujours et tu ne te rends même pas compte de tes capacités. Ils ont eu peur de ce qu’ils ont vu car ils ne pensaient pas que c’était possible de vivre ce genre d’horreurs mais ils se sentent maintenant très mal parce qu’ils n’ont pas eu la chance de te revoir. Ils pensent que tu ne veux plus les fréquenter.


Solia : Ils m’ont laissé un mot l’autre soir sur le lit mais je ne sais pas, j’ai été touché. J’avais besoin d’eux mais ils avaient peur de me regarder ou bien de m’approcher. Comme si j’allais leur faire du mal, c’est difficile. Elan me manque, il passe toujours ses vacances dans sa famille sans Alys et moi. C’est anormal, pourquoi laisse-t-il la situation ainsi ? Je ne lui manque pas ou quoi ?


Il n’est même pas au courant que je suis ici. Au même moment, Alys courrait dans sa direction et lui sauta dans les bras. Natty la suivait derrière un grand sourire aux lèvres de revoir enfin sa fille, Lucas était également présent et lui aussi semblait tout aussi heureux de la retrouver saine et sauve.


Solia : Ma chérie, ma princesse ! Te voilà enfin près de moi. Tu m’as tellement manqué. Elle pleurait de joie de retrouver sa fille ! C’était émouvant de les voir comme ça. La fille ne voulait plus se décoller de sa mère, elle lui faisait un très gros câlin et la serrait fort autant que ses petits bras le pouvaient. Solia le lui rendait bien, et lui dit : « Comment vas-tu ? Qu’as-tu fait pendant mon absence ? »


Lucas : Bonjour Solia, je suis heureux de te retrouver. Il s’approcha d’elle et l’embrassa tendrement. Elle lui prit la main et lui dit : « Je peux t’avouer quelque chose ? Maman viens toi aussi t’asseoir près de moi. »


Lucas se mit à sa hauteur et attendit.


Elle prit la parole et lui dit : « Je veux que ça reste entre nous s’il te plait. »


Elle lui raconta ce qu’elle avait ressentie par rapport aux réactions de ses frères le jour en question. Marduk était toujours présent et prit à part Natty. Il lui dit : « Il faut que vous demandiez à Malus de vous montrer les images de ce fameux jour, pour comprendre un peu les deux frères. Il faut que Lucas voit aussi. Il ne faut pas oublier qu’elle ne peut comprendre ni accepter les réactions qu’ils ont eu car tu sais bien Natty, que c’est comme chez vous, dieu l’a doté de capacités hors norme qui la place au-dessus des réactions de premier ordre de la plupart des gens qui assisteraient à ce genre d’expérience. Ils sont une partie d’elle mais ne sont pas elle directement, ils ont donc eu du mal à cacher leur émotion à ce moment-là.


Seulement voilà, elle n’arrive pas à l’accepter ni le comprendre comme pour toutes les situations difficiles qu’elle a déjà passées et où l’on vous a dit qu’il y avait un point de rupture avec vous pour ce genre de choses. Ça lui passera mais il va lui falloir du temps. Je pense qu’il faut que les deux frères se rapprochent d’elle en ne lui parlant plus du tout de cette histoire mais l’intéresser plutôt à autre chose. La passionnait sur des sujets qui l’intéresse pour qu’ils se retrouvent un peu plus chaque jour. »


Natty lui dit : « Je sais que ce n’est pas facile ce qu’elle a passé, j’imagine bien que ça devait être terrible. Ils ne sont pas méchants, ils ont été surpris par sa force et sa résistance, et n’importe qui à leur place auraient été pareils. Moi la première quand ça arrive. »


Marduk : Oui, mais ça elle ne le comprend pas car elle ne se voit pas comme on la décrit, pour elle c’est quelque chose de naturel, d’inné. Natty acquiesça et retourna près de sa fille. Alys était toujours dans ses bras et demanda à manger comme sa mère. Lucas avait écouté ce qu’elle voulait lui dire. Il lui dit : « Je ne crois pas que c’était volontaire de leur part, je leur parlerais. Je les ai vu tout à l’heure et ils ne semblaient pas à l’aise vis-à-vis de toi.


Je suis heureux de te retrouver, je t’aime très fort Solia. Et Alys est une enfant merveilleuse. »


Solia qui faisait toujours des bisous et des chatouilles à sa princesse lui répondit : « Oui, je sais elle est la plus belle, la plus gentille, la plus intelligente, elle est mon rayon de soleil. Je vais forcément aller beaucoup mieux maintenant qu’elle est là. J’espère que tu vas bien maman ? »


Natty : Oui, on se languissait de toi, on avait hâte de te revoir.


Solia : C’est chose faite. Tu es retournée à la maison ?


Natty : Oui, chaque jour pour vérifier l’état des lieux et le courrier.


Solia : Il y a eu des choses importantes ?


Natty : Non rien pour toi.


Solia : Bon, tant mieux.


Elle commençait à avoir des fourmis dans les jambes. Elle dit à Marduk : « Je voudrais essayer de marcher. »


Marduk : C’est encore un peu tôt non ?


Solia : Je veux essayer s’il te plait.


Marduk n’insista pas, il savait qu’elle le ferait quand même. Elle fit descendre Alys de ses genoux, celle-ci alla donnait la main à Lucas et Natty et encourageait sa mère à se relever. Marduk appela Camille pour le cas où. Cette dernière se précipita vers Solia et lui dit : « Que fais-tu ? »


Solia : Je me lève. J’ai besoin de me dégourdir les jambes.


Camille : C’est un peu tôt.


Solia : Non, il est temps.


Elle se leva et sentit ses jambes tremblaient.


Elle avait du mal à se stabiliser, elle dit à voix haute : « Tu peux le faire, fais-le. Tu es plus forte que les tremblements, vas-y Solia, tiens bon. »


Elle se redressa complètement et tenait debout droite. Elle mit un pied hors du fauteuil et le posa doucement par terre. Elle sentit l’herbe coupé sous son pieds et elle trouvait cela très agréable. Elle déplaça l’autre et se retrouva debout face au fauteuil qui l’encourageait lui aussi. Elle se déplaçait comme un bébé qui apprenait à marcher en se tenant aux objets qui se trouvaient autour. Elle alla jusqu’à un arbre qui devait se trouver à environ deux cents mètres et revint au fauteuil. Elle se sentait fatiguée. Elle voyait bien que ce n’était pas grand-chose en temps normal mais pour elle c’était quelque chose de très important et elle l’avait fait.


Camille dit : « Tu l’as fait et on n’a pas été obligé de t’aider ! Bravo ! »


Solia : Merci, il faudra que je fasse ça tous les jours au moins deux fois par jour, le matin et l’après-midi. Je veux qu’à la fin de semaine je puisse me déplacer sans avoir mal et sans l’aide de personnes.


Marduk : Tu y arriveras sans aucun doute. Repose-toi maintenant et profite des tiens. Il rentra à l’intérieur. Camille qui était restée lui dit : « Que veux-tu faire ? »


Solia : Je ne sais pas, je veux profiter ici avec ma fille et ma mère.


Camille : On a une piscine avec toboggan et tout ce qu’il faut pour s’amuser. Tu veux te joindre à Alys ?


Solia : Oui ! En plus c’est bon pour la rééducation. Mais je n’ai pas de maillot de bain.


Camille : Ne t’inquiète pas pour ça, nous avons tout ce qu’il faut ici. Est-ce que tous les autres pourraient venir aussi jouer et profiter avec Alys et Lucas ?


Solia : Ils font ce qu’ils veulent. Je ne suis pas la maîtresse de ces lieux.


Camille : Bon, je vais les prévenir.


Elle emmena avec elle Alys, Natty et Lucas. Elle leur donna des maillots et vêtements plus légers. Elle donna aussi de la crème solaire et alla voir les autres en leur présence. Elle dit à Malus : « Montre leur les images des soins s’il te plait. À part à Alys, que je vais emmener loin pour qu’elle ne soit pas traumatisée, avec Hilan on va s’en occuper. Evan dort tranquillement dans son berceau donc tout va bien. Vous allez comprendre ce qui s’est passé. N’ayez pas peur d’elle, c’est tout ce que je vous demande. »


Malus sortit sa baguette et fit apparaître les images et les sons de la scène. Ils assistèrent choqués par ce qu’ils voyaient. À la fin Pierre dit : « Mais quelle horreur ! Elle était méconnaissable. Elle a encore des marques ? »


Lucas : Non, on l’a vu à l’instant et c’est en train de disparaître. On va aller avec elle dans la piscine, elle va faire sa rééducation pour remarcher. Elle nous a fait une démonstration de sa volonté de réussir malgré la douleur qu’elle avait et les tremblements et elle a réussi à faire deux cents mètres environ. Elle a décidé qu’elle remarcherait deux fois par jour chaque jour et qu’à la fin de semaine elle pourrait se déplacer seule et sans l’aide de personne.


Hugo : Avec Tommy, on ne sait pas comment l’aborder.


Natty : Je connais bien ma fille, il lui faut du temps. Je vais vous dire quelque chose d’important à son sujet que Marduk m’a rappelé tout à l’heure sur elle. Elle ne peut pas réussir ni à comprendre ni à accepter certaines choses la concernant car dieu en a voulu ainsi. Ce qui lui semble naturel et normal peut nous sembler choquant et impressionnant. Elle est dotée de capacités hors normes et pour elle c’est normal alors que pour nous autres, cela peut nous perturber. Donc il peut y avoir des difficultés de compréhension et de dialogues entre nous et elle. Même avec Elan, c’est déjà arrivé qu’ils ne se comprennent pas à cause de ça. Et que ça dure dans le temps. Mais comme on sait qu’elle est le pilier de notre famille, sans elle tout s’effondrerait, on fait avec et on tente de trouver des solutions pour dépasser cette incompréhension et retrouvait la paix et la bonne humeur. Je sais d’avance que cela ne sera pas simple mais elle en vaut le coup.


Hugo : Merci de nous prévenir. Vous avez des maillots ?


Lucas : Camille a dit que nous en trouverions dans nos affaires. Je pense que Solia y est déjà avec Alys et les animaux. Allons les rejoindre. Natty fit la connaissance de Laurène et Pierre qu’elle connaissait déjà. Laurène prit la parole et lui dit : « Je tiens à m’excuser pour ce qui s’est passé et mon comportement envers Solia. »


Natty : Ne t’en fais pas, tout était écrit, on savait ce qui se passerait mais toujours pareil, on ne se doutait pas qu’elle le vivrait pour de vrai.


Laurène : Oui, j’ai hâte de lui parler mais je ne sais pas comment faire.


Natty : Sois naturelle et tout ira bien. Laurène la remercia et Pierre était soulagé d’avoir retrouvé sa femme. Ils allèrent se changer. Martha aussi se prépara, et mit le berceau d’Evan proche de la terrasse où se trouvait la piscine, comme ça elle l’entendrait pleurer. Camille lui dit : « Va profiter, on s’occupe du bébé si besoin est. Fais mieux connaissance avec Solia. »


Martha la remercia et elle plongea dans l’eau, celle-ci était chaude. C’était très agréable. Solia se tenait dans un coin avec Alys qui avait des brassards, une bouée et des frites pour le cas où. Elle était bien équipée pour son plus grand bonheur.


Autour de la majestueuse piscine, se trouvait des transats pour prendre le soleil et profiter des cocktails sans alcool. Des ombrelles se trouvaient non loin pour ceux qui ne supportaient pas bien le soleil, notamment Natty. Elle n’était pas en maillot mais portait un short un peu long et un t-shirt bleu clair qui lui faisait changer de couleurs ses yeux. Elle se trempait les pieds et se mouillait le visage avec et buvait par petites gorgées, un délicieux jus de fraises et de pastèque.


Lucas jouait avec Alys et lui apprenait à nager. Ils s’entendaient vraiment bien tous les deux et Martha faisait des allers et retours en faisant toutes sortes de nages. Elle profitait autant que possible, cela faisait vraiment très longtemps qu’elle n’était pas allée à la piscine. Elle alla voir Hugo et Tommy qui hésitaient à s’approcher de Solia. Ils portaient tous deux un short de plage et ils se ressemblaient beaucoup. On aurait pu croire qu’ils étaient jumeaux. Ils étaient musclés et beaux. N’importe quelle fille aurait craqué en les voyant. Elle leur dit : « Alors vous ne venez pas ? L’eau est bonne, chaude juste comme il faut. »


Solia de son côté était appuyé contre le bord de la piscine et se laissait flotter le bas du corps, elle portait un bikini qui laissait apparaître sa peau blanche et sa maigreur aussi. Il fallait à tout prix qu’elle se remplume. Ils se regardèrent et d’un commun accord, plongèrent et se dirigèrent vers elle. Elle ne les avaient pas vus car elle tournait le dos.


Elle avait la hantise de l’eau car plus petite Lucien lui enfonçait la tête sous l’eau et avec la buée elle étouffait, et les rares fois où ils étaient allés à la plage, il la jetait dans les grosses vagues de l’océan et elle qui ne savait pas nager, manquait de se noyer à chaque fois. Elle aimait l’eau mais en avait peur depuis toujours. Elle ne profitait jamais vraiment quand elle allait à la mer avec Elan et sa fille, sa mère. Elle passait son temps à bronzer et n’allait jamais avec son conjoint Elan dans l’eau pour profiter de peur de paraître ridicule. Elle était toujours frustrée et pestait contre elle-même d’être aussi faible. Mais rien n’y faisait. Elle savait pourtant qu’il fallait qu’elle se force à aller au-delà de ses peurs et craintes pour pouvoir remarcher plus rapidement sans sentir les efforts mais ce blocage était toujours là. Lorsqu’elle se retourna, elle les trouva face à elle. Elle resta silencieuse et se retourna de l’autre côté. Il fallait qu’ils agissent mais qu’allaient-ils faire ? Ils regardèrent Natty qui leur fit signe de continuer. Ils plongèrent et se retrouvèrent à nouveau face à elle, ils voulaient la faire sourire à force de jouer à ce petit jeu mais elle ne se décrispait pas. Ils se retirèrent et allèrent s’occuper de Alys avec Lucas.
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Lorsqu’elle sentit qu’elle était seule, elle reprit sa place et Natty qui avait assisté à la scène alla la voir et lui dit : « Tu profites bien ? Tu te sens comment ? »


Solia : L’eau est bonne, c’est agréable. Tu te rends compte je suis dans l’eau.


Natty : Oui, comme quoi tout arrive.


Solia : Quand mon projet sera lancé, il faudra à tout prix qu’on déménage et qu’on s’installe dans une maison où il y aura une immense piscine pour profiter quand on veut.


Natty : Bonne idée !


Solia : Et toi ? Pourquoi tu ne te baignes pas ?


Natty : Tu sais pourquoi.


Solia : Et tu penses que ça vaut pour ici aussi ?


Natty : Je ne sais pas, il faut demander.


Solia : D’accord, je vais aller voir. Reste là, j’arrive.


Elle monta les escaliers et difficilement prit le parti de marcher jusqu’à l’entrée de la terrasse où elle trouva le berceau et le bébé qui était réveillé mais qui était sage et qui jouait avec ses doudous. Elle lui caressa la joue et lui dit : « J’aimerais que les choses s’arrangent mais j’ai été très déçue par ton père et ton oncle. »


Le bébé la regardait et l’écoutait, lui faisait des mini sourires, il semblait heureux de la revoir. Elle jouait à cache-cache avec lui et le laissa avec Hilan qui lui aussi s’occuper de lui. Elle lui dit : « Merci Hilan de t’être occupé de moi les premiers jours, merci de ne pas t’être enfui en me voyant. »


Hilan : Tu es géniale maman et tu es la plus gentille.


Solia : Tu m’as appelé maman ?


Hilan : Oui, je suis sorti de ton ventre lorsque l’autre là y était aussi, oncle Marduk m’a caché ici car il voulait me tuer. Je devais être pourri selon lui mais ce n’était pas le cas alors voilà pourquoi je vis ici tout le temps.


Solia : Mais tu es une ombre ?


Hilan : Oui mais dieu fait ce qu’il veut.


Solia : Oui, c’est vrai, il fait ce qu’il veut. Viens dans ma main s’il te plait, elle lui caressa son petit duvet et lui fit un minuscule petit bisou sur le bec. Elle le reposa auprès du bébé et alla retrouver Camille. Celle-ci était dans un salon avec ses amis. Elle dit : « Excusez-moi de vous interrompre mais je voudrais savoir si ma mère peut se baigner compte tenu de sa condition et des choses qui sont avec elle tout le temps ? »


Marduk : Oui, elle peut, car ici les choses en question deviennent par la force gentilles et inoffensives donc qu’elle en profite.


Solia : Merci pour elle, ça va lui faire du bien.


Mathieu : Attends tu es venue à pied jusqu’ici ?


Solia : Oui, pourquoi ?


Isaac Jacob : Parce qu’on pensait que ce serait un peu plus long. On a tendance à oublier que tu vas plus vite que la musique, tu arrives encore à nous surprendre.


Solia : Merci.


Camille : Hugo et Tommy sont-ils venus te voir ?


Solia : Oui mais je n’arrive pas à leur parler encore. Cette situation me fait de la peine.


Camille : Ça va aller, j’en suis sûre.


Solia sourit légèrement et repartit rejoindre sa mère qui l’attendait toujours.


Elle prit le temps, elle constata que tous la regardaient revenir à la piscine, elle marchait lentement mais sûrement et une fois de retour dans l’eau elle dit à Natty : « Tu peux nager, tout est Okay ici. »


Natty : C’est vrai ? Pas de risques ?


Solia : Non, aucun. Ils ont dit que tu pouvais profiter autant que tu voulais.


Natty : Merci mon dieu pour ce cadeau.


Elle se laissa tomber dans l’eau de la piscine et se retrouva à côté de sa fille. Alys arriva avec Lucas et lui montra ses progrès pour nager. Elles la félicitèrent et Natty les rejoignit laissant Solia seule. Laurène en profita pour aller lui parler accompagnée de Pierre. Elle dit : « Bonjour Solia, je suis Laurène. »


Solia : Je sais qui tu es.


Laurène : Ah oui ?


Pierre : Le livre, ma chérie.


Laurène : Ah oui c’est vrai. Je voulais m’excuser pour ce qui s’est passé, je n’étais plus moi-même.


Solia : C’est oublié. Je sais que tu n’étais pas seule.


Laurène : C’est vrai ? Oh je suis soulagée. Je sais que Pierre te considère un peu comme étant ton père et si tu le veux bien, je serais un peu ta seconde maman.


Solia : Oui, avec plaisir.


Et contre toute attente, elle enlaça cette dernière qui sentit qu’elle n’allait pas si bien qu’elle voulait le faire croire à tous. Elle les remercia et leur dit : « Amusez-vous bien, profitez c’est le moment ! » Ils la laissèrent donc. Martha la rejoignit un peu plus tard et lui dit : « Alors comment vas-tu ? »


Solia : Oh moi ça va. Et toi ?


Martha : Pourquoi es-tu seule ?


Solia : Je ne peux pas aller avec eux.


Martha : Pourquoi ? Solia baissa la tête et lui dit : « Parce que je crains l’eau. Elle lui raconta pourquoi et conclut par : « C’est déjà énorme que je sois ici. »


Martha : Tu veux que je t’apprenne à nager quand il n’y aura plus personne pour te voir ?


Solia : Tu ferais ça pour moi ?


Martha : Bien sûr et en plus on a le même âge, je suis moi aussi une partie de toi et je veux me rattraper d’avant.


Solia : Tu n’as pas à te sentir obliger de te rattraper, tu sais. Je suis contente que tu sois venue me parler.


Martha : Tu le savais non ?


Solia : Oui, mais je me demande toujours si ce que j’ai écrit va arriver effectivement. Et je me demande si j’aurais les mêmes réactions que ce que j’ai écrit dans l’histoire. J’ai pensé changer les dialogues maintenant que je vis ce que j’avais écrit mais c’est impossible.


Martha : Tu connais l’issue de tout ça ?


Solia : Une partie oui, je dois encore écrire la suite.


Martha : Ton ordinateur te manque peut-être ?


Solia : Oui.


Martha : Je comprends. Je te laisse, je vais nager encore un peu mais si tu veux dès demain on pourrait au lever du jour venir ici pour que je te redonne confiance en toi par rapport à l’eau. Ce serait déjà un bon point d’acquis.


Solia : Merci, s’il te plait ne le répète pas aux autres. Je ne veux pas qu’ils se moquent de moi. Elle se sentait mal. Martha hocha la tête et continua à nager et profitait. Solia sortit et se mit sur un des transats le temps de sécher un peu. Elle rentra lorsqu’elle sentit sa peau la brûlait. Elle retourna dans sa chambre et se changea. Elle retrouva son fauteuil qui l’attendait et lui dit : « Je reprendrais demain la marche à moins qu’une envie ou un besoin me prenne cet après-midi mais pour l’instant je suis fatiguée. »


Il l’emmena vers le jardin de l’autre côté et il lui cueillit une rose blanche. Il lui dit : « Courage, je suis très honoré de te transporter partout. Tu n’es pas seule. »


Elle resta là un moment et fut rejointe par Hugo, Tommy et Malus. Ils avaient tous trois des paquets dans les mains et ils la fixaient intensément, décidés à se rattraper.
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Elle ne savait plus où se mettre. Elle resta muette attendant de voir ce qu’ils allaient lui dire. Malus commença. Il s’approcha et lui dit : « Bonjour Solia, je viens avec ce présent pour te demander pardon de mon éloignement. Je suis un magicien et je ne devrais pas être choqué de ce genre de situations, je ne sais pas ce qui m’a pris. Je te prie de bien vouloir me pardonner, je ne recommencerais plus. Je voudrais vraiment que les choses s’arrangent entre nous et que tu me considères comme un membre de ta famille. Tu es une jeune femme méritante et pleine de talent, tu es brillante et tout ce que tu penses tu peux le réaliser. Ce n’est qu’une question de temps, j’en suis certain. Je n’attends pas de toi que tu me répondes tout de suite, je me doute que ce sera un peu long. Je serais patient, tu le mérites. J’espère que tu apprécieras mon petit présent, j’espère que cela te fera plaisir. Je suis très honoré de te connaître et que tu es décidée de m’inclure dans ton histoire pour faire partie de toi. C’est une chance et une fierté. Je te soutiens et te soutiendrais toujours, tu pourras compter sur moi. Si tu as besoin de quoique ce soit, au quotidien, tu pourras me demander. N’hésite surtout pas. »


Il lui embrassa le dos de la main, et partit. En passant, il tapota l’épaule des frères qui avaient écouté son discours et son approche et qui se sentaient un peu nerveux. Ils ne savaient pas encore comment ils allaient l’aborder mais d’un commun accord sans se concerter, ils prirent le parti de parler chacun séparément.


Hugo commença et Tommy s’éloigna un peu pour ne pas les encombrer. Il réfléchissait en même temps à la manière dont il pourrait commencer à parler. Hugo se lança et s’assit sur un banc qui n’était pas loin. Le fauteuil la rapprocha de celui-ci afin qu’elle entende bien ce qu’il allait lui dire.


Hugo : Tout d’abord, je tiens à t’offrir ce petit cadeau. J’espère qu’il te plaira. Il le lui posa sur les jambes.


Elle regardait au loin, sentait son cœur serré et se sentait mal. Elle attendait. Il dit :


« Tu connais mes débuts, tu connais tout de moi, parce que je suis dans le livre que tu écris sur nous, sans savoir que l’on existait pour de vrai. Ce que nous vivons maintenant, tu devais te douter que ça allait arriver. Je suis désolé sincèrement de la réaction que j’ai eue, pour dire vrai, je suis flatté d’être une partie de toi, je suis honoré également mais je suis aussi très impressionné de voir à quel point tu es forte, tu ne lâches rien même quand tout semble perdu d’avance. Je ne sais pas si j’aurais pu m’en sortir si j’avais été à ta place. Ce n’est pas de toi dont j’avais peur, mais des réactions de ces choses qui viennent en plus de ma famille. J’en prends conscience maintenant. Je pense que tu es une femme belle et naturellement douée pour tout ce que tu fais. Tu as été choisi pour accomplir de grandes choses, pour toi ce que tu fais, ce que tu dis est naturel mais beaucoup à ta place auraient déjà lâchés depuis longtemps. Tu es toujours vivante et déterminée plus que jamais. Tu nous a donné une grande claque au visage à tous. On te découvre chaque jour davantage, tu nous laisse sans voix. Tu n’aurais pas été moi et je n’aurais pas été toi, je t’aurais connu dans d’autres circonstances, probablement que je t’aurais aimé autrement, ton conjoint a beaucoup de chance de t’avoir dans sa vie, j’espère qu’il mesure la chance qu’il a. Tu as une famille adorable et attachante, je crois volontiers ta mère quand elle nous dit que tu es le pilier chez vous. Cela ne m’étonne pas le moins du monde, tu es le centre d’intérêt de tous et toutes et c’est amplement mérité. Tu as un très grand destin, duquel peut-être tu n’es pas encore au courant, peut-être que cette destinée va te permettre de te faire enfin décoller comme tu le mérite. J’aimerais vivement participer à cette future gloire qui t’attend. Je suis un simple homme faible et encore jeune. Je croyais connaître la vie mais je me suis aperçu que je ne connaissais rien finalement. Ce que je veux là tout de suite, c’est que tu me pardonne mon ignorance, ma maladresse, je ne veux pas te perdre, je ne m’en remettrais jamais. Je veux pouvoir te protéger, je veux te sentir près de moi, je veux sentir que je suis toujours connecté à toi et que tu fais toujours partie de moi aussi. Tu es essentielle dans ma vie et dans celle d’Evan qui je sais t’aime beaucoup. Reviens-moi Solia, pardonne mes erreurs, je ferais tout pour m’améliorer. Je t’aime et j’ai cessé de m’aimer depuis que je t’ai blessé. Permet-moi de me réapprécier autant que toi. »


Il partit, la laissant muette. Son cœur battait très fort, si fort qu’elle avait l’impression qu’il allait sortir de sa poitrine.


Tommy s’assit à son tour. Il resta silencieux pendant un moment. Il l’a regardé d’un air grave et fini par lui tendre son paquet. Elle ne le prit pas, il le laissa près de celui de son frère. Elle avait baissé les yeux, elle se retenait de pleurer. Elle ne voulait pas montrer ses émotions mais cela devenait très compliqué. Il le sentait lui aussi, il le vivait.


Il dit : « J’ai réfléchi depuis plusieurs jours à ce que je pourrais te dire, comment t’aborder simplement. Maintenant que je suis face à toi, j’ai tout oublié. Je sais que je suis pour toi essentiel dans ta vie, je sais que je suis dans ton livre, ton personnage principal, je sais que tu attends beaucoup de moi, je sens que tu as été très déçue de moi, de mes réactions. J’ai essayé de me mettre à ta place, j’ai essayé de me mettre dans ta situation, j’ai tenté de penser à comment j’aurais réagi face aux diverses situations que tu as traversé depuis ta découverte sur tout ça. J’en suis arrivé à la conclusion que je n’aurais pas été aussi fort que toi. C’est pour ça que je ne suis qu’une partie de toi, que je suis un personnage clé de ton livre mais que je ne suis pas toi. Tu penses que l’on est ta destinée, moi je pense que tu es la mienne, tu es la nôtre à tous. On t’a rencontré, tu nous a changé pour toujours. Ton destin est immense, tu as une mission peu commune, et peu réussiraient à mener tout de front comme tu le fais. Tu as une capacité de résilience si haute que tu te places au-dessus des autres. De la majorité d’entre nous. Pour toi, c’est normal d’agir, de penser comme tu le fais. Je sais que tu penses qu’on t’a imposé cette vie difficile et de malheurs, de tristesse. Au-delà des douleurs, des pleurs, des malheurs qui t’ont frappé, ce n’est pas ça que je vois en premier dans ta personne, ce que je vois et ce qui me plaît, ce qui m’impressionne énormément, c’est que ta détermination, ta volonté, ton désir de vivre, ton état d’esprit sont toujours intacte. Tu crois au pouvoir de l’amour, de la vie, du respect d’autrui. Ce qui m’impressionne c’est que malgré tout ce que tu as traversé, et ce qui t’attend encore probablement, tu n’as pas changé, tu es toujours la même. Beaucoup, moi le premier sans doute, même étant une partie de toi, aurait faiblis, aurait lâcher depuis longtemps. C’est sans doute pour cela que c’est toi que le seigneur a choisi pour vivre ces drames. Tu n’as pas idée de ce que je ressens lorsque je suis près de toi, lorsque je te vois, continuer à avancer malgré ce que tu traverses. Je sais que tu veux nous montrer à tous, que tu vas bien, que tu acceptes cette situation, que tu n’as pas le choix, moi au fond, je pense que tu ne le vis pas si bien que ça. Si tu acceptais de me parler, tu me dirais peut-être que c’est soit marche ou crève, comme tu me l’as expliqué la première fois que je t’ai rencontré. Tu n’as pas eu le choix, il a fallu que tu t’endurcisse. Lorsque je te vois, je ne vois pas qu’une femme forte et belle, je vois une femme douce et qui craint de ne pas réussir, qui se sent vulnérable et qui ne veut pas le partager avec le reste du monde car elle craint de souffrir encore. Je t’ai déçu une fois, je ne voudrais jamais recommencer. J’en suis malade depuis que cela est arrivé. Tu es une personne incroyable. On me le répétait toujours au début, je n’en doutais pas déjà à ce moment-là et c’est pour cela que j’ai cherché à te rencontrer. Moi qui avais quitté la terre depuis aussi longtemps, j’ai fait le déplacement pour venir à toi et découvrir les liens qui nous unissaient. Je sais que ton histoire est déjà écrite, mais sache que je donnerais ma vie pour sauver la tienne. Tu as tout ce qu’un homme pourrait rêver d’avoir, autant extérieurement qu’intérieurement. Tu es une leçon de vie, d’humilité pour nous tous. Je sens que j’ai tellement de choses à apprendre encore pour t’arriver seulement à la cheville. Je remercie le seigneur de t’avoir dans ma vie, d’être une partie de toi, la plus grande pour reprendre ce que tu m’avais dit et je prie chaque jour pour que tu m’acceptes à nouveau dans ton cœur. Je me surpasserais, j’apprendrais à m’améliorer pour ne plus jamais revoir tes larmes coulaient par ma faute. Je n’ai jamais parlé ainsi pour personne, tu es quelqu’un de spécial et t’avoir dans ma vie est une bénédiction. J’en ai conscience et j’espère de tout mon cœur que tu m’autoriseras à nouveau à faire partie intégrante de toi. Je me montrerais digne et je tâcherais d’être à la hauteur, comme tu l’es depuis toujours. Tu as une famille qui compte sur toi, cela ne doit pas être toujours facile à porter, avoir autant d’impact sur la vie d’autrui même quand c’est la famille. C’est dire à quel point tu es importante pour tous et un jour le monde, la terre ou ailleurs entendra parler de toi, et j’espère que je serais à tes côtés pour vivre ces moments que tu mérites plus que n’importe qui. Reprends confiance en toi, tu es sensationnelle, prends en conscience. Si tu acceptes que je revienne pour m’occuper de toi, je te promets de faire tout ce que je peux pour te soutenir dans tout et pour tout. Je t’aime Solia et je suis sincère dans mes propos. Que le seigneur te garde auprès de nous le plus longtemps possible et en bonne santé. Amen. »


Il se releva, l’embrassa sur la joue, son cœur battait très vite, il la laissa seule et elle fondit en larmes.


Pendant au moins un bon quart d’heure, elle ne s’arrêta pas. Le fauteuil prit le parti de la déplacer vers la fontaine pour qu’elle se calme en se passant de l’eau sur le visage. Il lui dit : « Je suis très touché, cela n’a pas dû être facile pour eux de se livrer de cette façon. Tu es effectivement quelqu’un de spécial, nul doute là-dessus mais ta vie, ton histoire, tes découvertes font partie de toi, tu dois accepter que même si l’on fait tous partie de toi, on n’a pas forcément les mêmes aptitudes que toi qui est l’élément principal de l’histoire, de ton histoire en fait, à réagir comme toi, à être des copies conformes à tes réactions. Nous sommes tous différents, je ne suis qu’un fauteuil mais je pense et je suis vivant pour venir en aide à ceux qui sont dans le besoin. Tu es comme ça toi aussi et les personnes comme ça, agissent et pensent avec leur cœur, c’est ce qui fait que nous sommes bons et généreux. Tu as le cœur sur la main Solia, prouve leur une fois de plus, que tu peux dépasser tout ça pour continuer à avancer et atteindre tous tes objectifs. Je suis sûr que tu peux le faire, tu souffres de cette situation. »


Solia s’était calmée, le fauteuil lui tendit un mouchoir et elle se moucha à plusieurs reprises. Il lui dit : « Ouvre ces paquets, moi aussi je veux voir de quoi il s’agit. »


Elle ouvrit celui de Malus. Il avait glissé une carte sur laquelle il y avait dessiné un cœur et une image les représentant avec leurs points communs identiques et une boîte de chocolats noirs. Elle tint la carte quelques instants et la montra au fauteuil, qui dit : « Il a très bon goût. »


Elle ouvrit celui d’Hugo et c’était un disque avec des musiques, un disque sur lequel figurait un film d’eux deux et un poème d’amour de soi et d’estime de soi. Le fauteuil lui dit : « Je vais prévenir Camille pour qu’elle te mette un poste dans la chambre afin que tu puisses écouter ce que c’est. »


Elle ouvrit celui de Tommy, celui-ci était le plus lourd et conséquent, elle retrouva son ordinateur et tout ce qu’il lui manquait depuis longtemps et dedans figurait une photo de lui et elle sur laquelle il avait écrit derrière : « Je suis toi et tu es moi à jamais, être toi et que tu sois moi est un privilège rare. On ne peut le briser ce lien fort qui nous unit. »


Elle plaça la photo contre elle et fondit en larmes. Le fauteuil conclut ainsi : « Que d’émotions ! Tu vas finir par me faire pleurer aussi. Allez sèche tes larmes et va leur parler. Je sens que ton destin est loin de se terminer maintenant. Tu es soutenue par tous et de partout. Tu n’es pas seule. »


Elle lui dit : « Ramène-moi dans la chambre s’il te plait. Ce soir je dois me faire belle pour mes moi différents. Je dois leur faire honneur et retrouver aussi ma joie de vivre. »


Le fauteuil hurla : « Waouh ! Super ! »


Il roula à toute allure et arrivés à la chambre, devant le lit, il appela Camille qui arriva et dit : « Tu m’as appelé ? »


Solia : Oui, je voudrais une tenue de soirée s’il te plait. À être ici, dans ce lieu privilégié, autant faire les choses en grand.


Camille : Mais que comptes-tu faire ?


Solia : Je voudrais diner avec les deux frères après ce qu’ils m’ont offert et dit, c’est la moindre des choses. Repartir sur de meilleures bases et faire table rase.


Camille : Je garde donc le secret ?


Solia : Oui, s’il te plait. Ne leur dites rien. Où est Alys ?


Camille : Elle est avec Lucas et Martha, Natty et Evan. Elle est bien occupée et elle est heureuse, elle a pris un bon déjeuner. D’ailleurs tu n’as pas mangé du coup, tu as faim ?


Solia : Un peu mais le plus important c’est ce que j’ai à faire. Ma guérison ne pourra pas se faire totalement si les choses trainent plus longtemps.


Camille : Je vais te chercher la robe et les chaussures qu’il te faut pour l’occasion, pour le maquillage, je t’apporte aussi ce qu’il faut. Tu vas les faire tomber à la renverse.


Solia : N’exagérons rien, j’ai un physique normal. J’aurais aimé faire un diner aux chandelles avec Elan, mais il n’est jamais là quand j’ai besoin de lui. Il ne sait même pas ce qui m’est arrivé depuis tout ce temps. Il me manque mais je le sens très loin de moi.


Camille : Ne pense pas ainsi, tu sais qu’il t’aime et qu’il serait prêt à tout pour toi, non ?


Solia : Je ne sais plus. Je ne le vois jamais, il est trop souvent absent même si physiquement il est près de moi. C’est très compliqué à gérer.


Camille : Allez, n’y pense pas pour l’instant. Tu as près de toi, deux jeunes et beaux garçons qui si tu n’étais pas de leur sang, seraient prêts à tout faire pour que tu te mettes avec eux.


Solia : Tu penses ?


Camille : J’en suis sûre. Mais ils savent que c’est impossible, ne t’inquiète pas. Aucun risque que cela arrive.


Solia : Bon, parce que cela serait étrange qu’une partie de moi m’aime d’amour amoureux je veux dire.


Camille : Je sais et je suis sûre qu’ils le savent aussi. Ils savent aussi que ce n’est pas dans ta manière de penser et d’agir. Allez je reviens vite, je te ramène ce dont tu as besoin. Où voudras-tu diner ?


Solia : Je ne sais pas si je dinerais mais je boirais quelque chose au moins.


Camille : Tu dois reprendre du poids, tu es trop maigre.


Solia : Je voudrais voir Malus s’il te plait, appelle-le discrètement en lui demandant de ne pas avoir l’air surpris, je ne veux pas qu’on sache que c’est moi qui l’appelle.


Camille : D’accord, je te l’amène. Solia s’assit sur son lit et attendit un peu.


Il arriva et elle lui dit : « Merci pour les chocolats, pour la carte. Merci pour les excuses et tout ce que tu as dit. Lorsque j’ai parlé de toi dans l’histoire, j’ai toujours su que tu n’étais pas du côté des méchants. J’accepte donc tes excuses et repartons à zéro. »


Elle le prit dans ses bras et lui exprima son idée concernant les deux frères. Il dit : « Je leur ai demandé comment ça s’était passé avec toi après, et ils avaient l’air perplexe. Ils ne s’attendront pas à cela, c’est sûr. Tu vois encore une fois, tu nous surprends. Je vais rester dans la confidence et je t’aiderais si tu veux. »


Solia : Merci, j’accepte. J’ai aussi une autre requête, s’il te plait. Demain je devrais avec Martha apprendre à nager dans la piscine au lever du jour, c’est une longue histoire et je voudrais faire une surprise à ma mère pour qu’elle voit que j’ai réussi à dépasser ma peur de l’eau. Pourrais-tu retarder un peu les autres pour que j’ai le temps de terminer et faire comme si de rien était ?


Malus : Entendu, je comprends. Il la serra fort et partit rejoindre les autres. Il savait qu’un nouveau départ allait débuter et il se sentait enfin joyeux, chose qu’il n’avait ressenti depuis longtemps.
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Camille revint avec les mamans animaux et les bébés dont Hilan et ils l’aidèrent à se préparer. Le soir arrivait et tout le monde au palais était au courant de ce qu’elle voulait faire à part les principaux intéressés et leurs amis. Malus leur dit : « J’ai envie de danser, pouvons-nous mettre de la musique entraînante ? Eteindre les lumières et profiter un peu ? »


Marduk : Oui, allons-y. Ils mirent une playlist et se mirent à danser pour le plus grand bonheur de Alys et Natty qui aimaient beaucoup ça. Lucas les rejoignit. Les deux magiciens, Martha, Fraisia, Pierre et Laurène, Evan s’y mirent également. Seuls Hugo et Tommy n’avaient pas le cœur à danser. Ils s’éloignèrent et rentrèrent chacun dans une chambre. Solia était prête et se rendit à pied à une table qui se trouvait dehors, sur la terrasse. La table avait été dressait et elle était magnifique.


Solia sentait qu’il était temps de faire la paix avec ellemême et elle savait que pour cela il lui fallait faire la paix avec ses deux différentes parties d’elle, les plus importantes de l’histoire. Elle ne s’assit pas tout de suite, elle resta un moment à contempler la nuit, les lumières au loin. Elle portait une jolie robe en satin bleu mauve, elle avait un dos nu et sur la robe était cousue des pétales de fleurs et un parfum s’en dégageait. Le monde des ombres était aussi incroyable que ce qu’elle s’était imaginée en écrivant son livre. Elle portait des talons pas très hauts car elle était grande de taille déjà. Elle avait été maquillée par Camille et chaque femelle animal y avait ajouté quelque chose. Elle s’était regardée dans la glace et ne s’était pas reconnue. Elle se trouvait belle. Elle portait un rouge à lèvres rouge et un brillant à lèvre par-dessus afin de mieux laisser apparaître la forme de celles-ci. Ses yeux avaient été mis en valeur par un trait bleu mauve et un mascara noir pour lui agrandir le regard. Elle avait été coiffée, et de jolies boucles étaient apparues. Elle était éblouissante. Alys l’aurait vu, pas sûr qu’elle l’aurait reconnue tellement la transformation était à la hauteur.
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